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;Véhicules à mot^ut utilisables l\Touveaux certificats 
par, rAritnée 

voirs extraordinaires, de subsides 
aux détenteurs de camions utili-
sables par l'armée. II ,s'agit au-
jourd'hui de passer du  régime ex-
traordinaire au régime  ordinaire. 

Nous en sommes réduits à  nous 
procurer les moyens de transport 
militaires (la plupart motorisés) 
par la réquisition. La motorisation 
de notre armée est, elle aussi, tyn 
problème d'économie nationale en 
ce qu'elle dépend  .  des véhicules 
civils dans la proportion d'envi-
ron 85 %. Les répercussions fi-
nancières ne peuvent être facile-
ment estimées. Le développement 
de la motorisation civile de notre 
pays qui ne peut être prévu ainsi 
que le prix de revient de non-
veaux véhicules à moteur impor-
tés en opposition aux prix de 
revient des véhicules de fabrica-
tion suisse influes.:ent le mon-
tant des allocations à verser. 

Il faut envisager, au cours des 
prochaines années, les .  dépenses 
suivantes: 1953. 2.644,000 francs, 
1955, 3.036.000 francs, 1957, 
3.392.000 francs, 1958 et suivan 
tes 3.460.000 francs. 

Ces chiffres reposent sur l'hy-
pothèse de l'octroi des  subsides 
pour 300 camions par an, dont 
100 tout-terrain à traction sur 
chaque roue, avec treuil. Il se 
peut  que,  d'année en année, la 
dépense n'atteigne pas le chiffre 
fixé selon  que  le nombre  des vé-
hicules tout-terrain sera inférieur 
ou qu'une partie seulement de 
ces  véhicules  sera équipée  "  du 
treuil. Compte tenu de la produc-
tion actuelle des usines suisses 
de camions, le chiffre de 500 vé-
hicules par an ne sera pas dépas- 
se. 

Le message du Conseil à 
1;Assemblée fédérale sur la par_ 
ticipation de la Confédération 
aux dépenses supplémentaires 
pour l'amélioration de la plai-
ne du Rhin dans le canton de 
Saint„Gall est maintenant pu 
blié. 

Selon cQ message, il est al-
loué au canton de, Saint-Gall, 
pour l'amélioration de la plat -

ne du Rhin, ire subvention 

résumé, les quatre métiers 
.r._   .  _ 	 mentionnés se trouvent dans u- 

ne situation difficile, due surtout 
Amélioration  dc i  la  ph” 	du Rhin au fléchissement de la demande. 

S'il est vrai que certains arti- 

tes ont un salaire inférieur à 
5000 francs par an. Quant aux 
coiffeurs pour messieurs, aucun 
n'a un revenu supérieur à 
10.000 francs. Le fait que quel-
ques coiffeurs ont un revenu dé-
passant 10.000 francs et même 
possèdent une automobile a fait 
croire que le métier n'a pas be-
soin de protection spéciale. Mais 
on oublie qu'il ne s'agit là que 
de situations exceptionnelles. 

Le métier de charron était en-
core florissant il y a quelques 
dizaines d'années, mais le déve-
loppement de l'automobilisme lui 
a porté un coup sensible. De plus, 
on prit l'habitude de remplacer 
les roues de bois 'es véhicules à 
traction animale par des roues 
métalliques munies de pneumati-
ques. Les travaux de charronna-
ge encore réclamés aujourd'hui 
— il s'agit surtout de réparations 
.-  ne sont plus l'apanage exclu-
sif des charrons qualifiés. Ces 
derniers sont exposés non seule-
ment à la concurrence de person-
nes qui n'ont pas reçu de forma-
tion professionneIPe et de « tra- 
vailleurs noirs », mais encore à 
celle d'agriculteurs. 

La motorisation de l'armée, de 
l'agriculture et des transports a 
privê les selliérs de la majeure 
partie de leur activité, qui con-
sistait dans la fabrication de har-
nais pour chevaux de selle et de 
trait.- Comme c'est le cas pour 
les charrons, les cordoniers et les 
coiffeurs, les selliers, après les 
quelques années de bonne produc- 
tion qui ont suivi la guerre, su- 
hissent maintenant une crise 
profonde. 

de capacité 

Retour des  membres 
de l''expéditôn'  suisse à 1'Everest 

sibie. Affirmer que le C.I.C.R. 
dont les dirigeants sont 

Suisses — est un instrument 
de la politique de guerre cons-
titue aussi une grave atteinte 
à la politique de neutralité de 
la Suisse et vise, par conté.- 
quent, la sûreté du pays. 

André Bonnard est dès lors 
inculpé de service de renseigne -

ments politiques pratiqué dans 
l'intérêt d'une organisation de 
l'étranger au préjudice de la 
Suisse (article 272 àu code pé-
nal suisse). Il y a lieu d'exami-
ner en outre s'il a contrevenu 
à l'article 266 bis du même co-
de, disposition qui vise le fait 
de pratiquer ou de soutenir des 
entreprises ou menées de l'é-
tranger contre la sécurité de la 
Suisse. 

Donnant 'suite aux proposi, 
tions du département fédéral 
de justice et police, le Conseil 
fédéral a décidé aujourd'hui 
d'autoriser le procureur géné-
ral à requérir le juge d'ins-
truction fédéral pour la Suisse 
romande d'ouvrir une instruc-
tion préparatoire, 

Qualifier les membres du 
Comité international de la 
Croix-Rouge de « représentants 
du gros capital occidpntryi et 
de sqn g!u: i4$t1'iB de guerre », 
ee n'est pas laisser éeh.apper 
une erreur, c'est commettre dé-
libérément une infamie. Cest 
s'en prendre bassement à des 
hommes irréprochables, dévoués 
à une noble cause, parfaite-
ment désintéressés. Le dise-ré-
dit que M. André Bonnard a 

( 4re ia  sil#e en paie 3). 
Une si jolie kly lle  ne  eu- 	 et 1 Ue 	tort à son Baya st d Qertains 

a 	 t 	̂t t^mdn^e 	ri glnnµléa, 

Herne. — Ce n'est pas sans rems. Le paysans fut dénoncé 
tune certaine émotion que les et, un beau tour, on vil erra 
Suisses ont lu ces gours-ci r•aitre des gardes-chasse qui 
l'histoire du chevreuil de s'emparèrent de Bambi et le 
ihalch,wil. Un paysan de ce vendirent à. un zoo. Quant au 
village avait recueilli un jeune paysan, traduit en justice, ii 
chevreuil, égaré Sans doute, se vit condamné à 100 francs 
ou. orphelin, et l'avait élevé d'amende pour' avoir capta- 
dans sa ferme. Ott l'appelait  ré (!)  du gibier protégé par la 
Ba-mbi. Complètement appri -  loi! Le paysan fit appel d'un 
voisé, aimé de tous, il errait Jugement qui le eonda•mngit 
librcnent dans ta propriété et,  pour  avoir fait preuve d'lr•-ii- 
deux fois par jour, il apparais- manité. Après avoir lutté pen- 
sait à. la porte de la cuisine, à dont deux ans, il vient d'' bte- 
L'heure des repas. nie raison: la Cour de Zoug a 

décidé que lJgmbi servit 1'endl, 
ann père nou rrioier 

v it lQ issea= dei ,an1? ie1l^ ne^s^1B^  

I LE PROFESSEUR BONNARD, 
INCULPÉ D' ESPIONNA E EOUTIQU E 

Faculté des lettres de 1'Univer- seurs Claude Dupasqwier, Al- 
' 	 sité de Lausanne, était d'une fredo Vannotti, Paul Carry,. 

autre espèce. En  .  dépit de tous Léopold 	Boissier, 	Edmond 

ses errements, noms le prenions Grasset, des docteurs Alec 

non pour un fanatique aveuglé Cramer et Ernest Gloor, des' 

pan' sa Loi aii point de  ne  plus deux grands écrivains Jacques 

savoir discerner le faux du Chenevière et Gai-1 J. Burek 
vrai, mais pour un idéaliste hardt, d'un Paul R tcggsr• ou 
dont la pureté tles intentions d'un jtJ rrliaa Iiadmer, de deux 
ne pouvait être mise  en  doute. fenrames d'élite qui ont consa- 

erré leur vie à sodtager les mi- 
Il faut déchanter. Il faut  se  sères d'autrui comme Mlles Lu-

rendre à l'évidence. M. André cie Odier et Marguerite van 
Bonnard ne vaut pas mieux Berchem, de notre grand cgn-
que les camarades auxquels il frère Edouard Cluupitisat ou de 
a lié son sort. Il ne fait pas l'ancien directeur du Don suis-
que .prêcher la croisade de la se, R'odoifa Oigiati, ce discré-
pax sovietiea — ce qui est son dit, dis-je  y  ne salira qu'une 
droit —, il fournit d l'étranger seule et unique personne: M. 
des renseignements faux dont le professeur André Bonnard 
il sait pertinemment qu'ils sont lui-même. Car il ne peut exci-
de nature à faire le plus grand per de son ignorance. 

A plusieurs reprises, l'opi-
nion publique suisse s'est jus-
tement révoltée, quand des 
ch@fs d'extrême-gauche — la 
f 1r Uie NiePiei sn  p rticlaiier, 
s'('n  était  fait  une spéoiatité 
— ont calomnie leur pays et 
leurs compatriotes devant des 
forums étrangers. Ces agisse-
m.ent s  ont été énergiquement 
stigmatisés et leurs auteurs 
sont tombés dans un discrédit 
dont ils ne se relèveront plus. 

Nau nvigns ,' r  a( 9tte ^ , 	 tgnté d'appeler sur la tête (lu ^ 	 ?, .fln-  
dré Bernard,prof e:sseur à la général Guisan, des prof ci- 

sans pourraient obtenir dès ré-
sultats un peu meilleur par un 
plus gros effort personnel, il n'en 
demeure pas moins que la situa-
t.ion, difficile de ces .professions 
est due surtout. à des phénomè-
nes d'ordre économique, sous-
traits à l'action des exploitants. 
Relevons encore que cet état de 
choses est également préjudicia-
ble aux travailleurs, surtout en 
ce qui concerne le niveau des sa- 
laire,s minimum fixés par  "  les 
contrats collectifs en vigueur 
clans les quatre professions, 

Le droit fédéral ne connaît pas 
actuellement de mesures de pro-

tecüion spéciales en faveur des 
arts et métiers. D'ailleur;, les 
associations .centrales des arts 
est métiers sé bornent à demander 
l'institution du régime du certi-
ficat de capacité dans les quatre 
métiers cités. La -mesure réclamée 
présente cet .  avantage qu'-elle peut 

!être réalisée, i5  la 'î5Fo5 la plus 

I  l>béx, ikg. 

Ceux qtl$ n souviennent de 
l'insis(fan^e avec. laquelle, de-
l4 uns., douzained'années, 

nous avions, dans a La Bourse 
Egyptienne », souhaité lo  -
dation d'urne « Société Sui$se-
E 

du aux prévisions des augu- pays dont la marche soit 
res ,le scrutin du 6 juillet aussi sûre et aussi harmo- 

Farce qu'il n'a pas répon- est-il au monde beaucoup de 

n'en finit plus de brasser les nieuse que la nôtre. Notre 
passions politiques. •standard de vie est parmi 

La chaleur aidant ;  certains les plus élevés; nous igno- 
commentateurs, allant très rûns pratiquement le chuina- 
au-delà des conclusions for- gc; nos institutions nous ga- 
mulées par le souverain nantissent contre le paupé- 
dans son « non ». ca.tegori- risme, contre les effets lna-
que, ratiocinent à l'envi sur tériels de la vieillesse et de 
les rapports entre le peuple la maladie; notre structure 
et ses autorités. démocratique nous assure, 

Dans ce domaine, M. Pier- sinon l'impossible égalité 
re Grellet nous paraît battre humaine, du moins l'égalisa-
tous les records. Ce  _  journa- tion maximum dés chances 
liste, à l'accoutumée si bril- au départ de la vie; nous 

ignorons les grèves et les lant et si fécond, se livre 
dans la vénérable « Gazette »» conflits sociaux; nous jouis-
à des critiques proprement sons intégralement de liber-
Hystériques contre les pou- tés qui, dans pas mal d'au-
voirs fédéraux. tres Étals; ont été contenues 

ou éliminées; nous décidons, Selon lui, le refus du corps 
électoral est le signe de la par-dessus nos conseils, de 
« débâcle gouvernementale notre politique; nous som- 
et parlementaire ». 	mes le seul peuple au mon- 

« Vous assistez, écrit-il, à de à pouvoir voter nos im-
la pagaille de vos organisa- pôts. Bref, oh pourrait allon-
tions politiques dont les ca- ger à l'infini la liste des élé-
dres sont désavoués avec ments actifs de notre bilan. 
éclat par le suffrage populai- Qu'en regard, il: y ait des élé-
re... \' os cuirasses pull e ments négatifs, cela est vrai ^igds 
sortent fortement cabossées aussi. 4Mais objectivement, 
de cette rencontre. La nation n'avez-vous pas le sentiment 
a vaincu ses politiciens, que, dans l'ordre relatif des 
pour ne 'pas dire ses politi- choses, notre uays ne va pas 

Si mal que ça, qu'il n'est pas, cards ». 
Une chose est sûre, c'est à tout prendre ;  aussi mal 

que la cuirasse politique de gouverné qu'on veut bien le 
M. Grellet n'a jamais couru dire ? 
le moindre risque. Notre con- Certes, les bienfaits dont 
frère s'est toujours bien gar- nous jouissons, nous les de-
dé de l'exposer au feu des vons essentiellement aux cir-
combats, ,préférant verser constances et, par delà les 
sans risque, du haut des cré- circonstances, aux efforts de 
neaux fédéraux, des seaux tout notre peuple. Mais c'est 
d'huile bouillante sur les le propre de la politique, à 
bretteurs parlementaires. tous les échelons, de coor-
U'est un jeu à la fois specta- donner ces efforts et de les 
culaire^t facile, mais qui ne l'aire fructifier pour le bien 
contribue guère, convenons- commun. 
en;  à l'avancement des affai- prétendre que cette politi- 
res de l'Eitat. 	 que est vaine, qu'elle n'ex- 

Dans le match politique, primo pas, dans l'ensemble, 
M. Grellet s'est taillé dé- la volonté de la nation, c'est 
blouissants mais fragiles nier délibérément notre aa-
succès en, dirigeant d'une Cil', c'est dénigrer une rus-
main ferme le choeur de site qu'ailleurs, pourtant, on 
ceux qui, en toutes circons- nous envie.  . 
tances, croient avoir résolu 	Michel Jaccard. 
le problème en hurlant: 
«Sortez. l'arbitre 1 

C'est une attitude, 
Nous en préférons une au- 

tre. 	 • 	 t 
Tl n'est pas douteux que le 

vote du 6 juillet comporte di-
vers s leçons. (Nous nous 
sommes et"forcé de les déga- 

en toute tranquillité 
d'esprit, au lendemain du 
scrutin, Nous savons désor-
mais que tout projet fiscal 
comportant un impôt sur les 
vins est voué à l'échec. Ceci 
est excellent. Nous savons 
aussi (mais ne le savions-
nous pas déjà), que le peuA 
pie est hostile aux excès fis-
(,aux et qu'il repousse avec 
vigueur toute demande dont 
la justification n'est pas pé-
rtrrlptoirement démontrée, 
Lors du .débat aux Chamr 
bres, les parlementaires ro-
mands avalent rnultipli.é les 
avertissements et les prophé- 
ries. I15 ne furent po int zn-  co 
pris sur le moment J'ira 
gille que, maintenant, nos 
collègues alémaniques ou 
vr'lront plus volontiers 1'.o-
reille. c 

Mais peut-on parler. pro-
p03 de Ces divugenees d 
vue, de « divorce » entre le 
peuple et ses autorités 2 
i- eut-on aller jusqu'à dire, 
comme IYl. Grellet, que « J. 
dation a vaincu ses polltr 
cieux » 2 

- En embouchant cette trom-
pette, on est assuré de faire 
une bien triste musique, 

Nous ne jouons pas les d-
fenseurs patentés de l'auto-
rité fédérale. Mais l':objeeli-
vité nous .commande tout de 
1T1éil1e de relever l'inani.t^ 
des critiques de MM. Grel-
let et consorts, l nfin voyons ;  

Théniiis Øn Sui sc 

Un message du Conseil fédéral 
à l'Assemblée fédérale concernant 
les véhicules à moteur de prove-
nance suisse utilisables par l'ar-
mée, propose l'arrêté fédéral 
suivant 

Pour combler l'insuffisance 
des véhicules à moteur de réqui-
sition et des remorques,) le. Con-
seil fédéral peut verser des sub-
sides au propriétaires de véhicu-
les à moteur neufs de provenan-
.ce suisse et particulièrement a-
daptés à l'usage militaire. 

Les prestations suivantes peu-
venc être accordées :'a) des 
subsides non renoui,elables des-
tinés à couvrir partiellement, lors 
de l'achat de camions ;  les .frais 
supplémentaires dus aux exigen-
ces d'ordre militaire ; b)  des 
subsides annuels, versés pendant 
5 ans au plus, pour couvrir les 
frais supplémentaires résultant de 
l'emploi des véhicules. 

Le Conseil fédéral fixe le gen- 
re et le montant de ces subsides 
ainsi que les conditions .de l'allo-
cation. Le présent arrêté, qui 
n'est pas de portée générale, en-
tre en vigueur le ter janvier 
1953:  ï 

Pour la première fois, l'arrêté 
fédéral du  5  avril 1939, (ItO 55, 
489) permit de verser des subsi-
des  pour les camions de, prove-
nance suisse répondant aux con-
ditions  fixées  pour  leur  emploi 
dans l'armée.  Survenant peu  a-
près, la mobilisation devait  ce-

i ,.  huant  empêcher l'application 
efficace de  cette  mesure,  ce  qui, 
vu l'-insuffisance des véhicules à 
moteur de réquisition,  obligea  la 
Confédération  à  consacrer  des 
sommes importantes à  l'achat  de 
camions. .Les  restrictions appor-
tées  à la  circulation routière du-
rant le service actif compromirent 
égaleurcur  les résultats  au  cours 
des  années  subséquentes.  Au  ter-
me  rla•s  5 années  prévues par 
l'arrêté,  soit  au  printemps  194•l, 
tous les organes intéressés é- 
au+nt  uuan,rnes 	gtt'il 	fallait 
poursuivre les efforts en 	vue 

d'encourager  la.  fabrication 	de 
ramions civils  et  d'en uniformiser 
le  type  en fonction des besoins 
de l'armée, l'arrêté fédéral dp 2 
juin 1944 (RO 60, 367) assurait 
le versement, par la voie des pou- 

fédérale de. 6f %, soit au maxi-
mum 7,680,000 francs des de-
penses supplémentaires évar 
suées à 12.tiu0.000 francs. L'oc-
troi de cette subvention est su 
bordonné à la condition que 
le canton de saint..Ga11 partici-
pe également aw dépenses ae- 
casionnées par les travaux 
complémentaires de correction 
de l'Alstê.tter Stadtbach et que 
les communes intéressées à l'en-
treprise d'amélioration fonciè-
re contribuent aux dépenses 
supplémentaires dans la même 
mesure que  précédemment, 

Les travaux seront poursui-
vis compte tenu de la situation 
sur le marché du travail. La 
main d'oeuvre étranger•e sait 
sonnière ne pourra être em-
ployée qu'avec l'assentiment du 
délegué aux possibilités de 
travail. 

Par arrêté du 25 septembre 
1941 1 Assemblée fédérale a 
alloué au canton de Saint-Gall 
un subside de 60% des dépen-
ses, évaluées à 27 millions de 
rrancs, pour l'améliorat_io çj@ 
la plaine du Rhin, soit au ma-
ximum 15 millions de francs. 
Cette amélioration foncièr e  por_ 
tera sur une surface de 6.444 
hectares, située sur le territoi-
re des communes d'Au Ber- 
neck 	Bangach, Diépoldsau, 
Widnau, 	Rebstein, Marbach 
Altsthtten, Eichberg et Q1aerj 
net, 

En 1945 déjà, il fallut se ren-
dre à l'évidence que le renché-
rissement ets é 1 e dépenses oc- P 
casionnées par les difficultés 
de construction forceraient le 
cadre du devis de1. (9#1. Comme 
il n'était pas encore possible, 
à cette épagµe, de se faire une 
idée de l'évolution du renchéris-
sentent ,  que d'im 
portants cédits étaient encore 
disponibles, on voulait d'abord 
attendre une stabilisation ou un 
reçut des prix et l'1 9ajafres et 
avoir sès tt'éxpérien-
ces pour. présenter à. la Confédé-
ration et au canton une deman-
de de subsides bien fondée. 

Les crédits alloués en 1941 
étant actuellement ii le point 
de s'épuiser, }1 6iat urgent de 
mettre de iibuvèaux orids à la 
disposition de l'entreprise. C'est 
pourquoi le conseil d'Etat du 
canton de Saint-Gall nous a ^e 
mandé, en date du 21 e1f- l 1981, 
de proposer a tL  [  Chambi es la 
participatiiêil t}e la Çonfédéra-
tion aux frais supplémentaires. 

Bien que les risques auxquels 
une vaste entreprseu à`amélio -' 
ration fonctèx,a  .  _ la plus vaste 
qui Rat jamais été exécutée en 
Suisse  — est exposée par suite 
de la grande variété d'ouvrag es 
et de 1a longue période de cons-
truction ne soiert,t pas négli(ea- 
bles, lgs a+iiffres confirment 
que les dépenses supplément, 
tares sont, pour une grande 
tr.art, la conséquence ç}u renché-
rissement.. Ç(ependant, comme 
pour l'amélioration de la plaine 
tle la Linth, les difficu1lr4e de 
construction dues è la m,auy'ai-
se cons;stance 4p terrain bnt 
eu, elles aussi, une grande in-
fluence 9W 1'CCp019se ) tlej4t ces 
fraie..  

Les membres de l'expédition suis-
se à l'Everest sont arrivés à 
l'aéroport de Cointrin, venant 
de Bombay via Le Caire. 

Après une élégante courbe, le 
quadrimoteur Kashmir Princes 
se posa et vils-t s'arrêter face à 
l'aérogare. Photograiphes et ci-
néaste8 se précipitèrent afin de 
fixer, à leur descente d'avion, 
les visages souriants et bronzés 
de nos courageux compatriotes. 

Une balle ovation saiu * l'ap-
parition de MM. WyssaDunant, 
chef de l'expédition, René Au-
bert, Léon ?P**yw  Jeans Aser„ 
René Lambert, René Dittert, 
Ernest Hafstetter, le Dr Gabriel 
Chevailiey, tous alpinistes, et 
MM. Lombard, géologue, et Zim-
mermranni, jardinier-chef du Jar-
din botaniigwe de notre ville. 

Mme Lobsiger-,Dellenbaeh, di-
rectrk du Musée d'ethhuogrlarl 
phie, membre de l'expédition, 
mgis qui était rentrée à Genève 
il y a e- aviron une semattne, fut 
l'une des premières à congratu- 
ler ses camarades. 

Au cours d'une courte partie 
oratoire, M. Casas, président du 
Conseil d'Etot, souhaita une 
cordiale bienvenue aux mem-
bres del'expédition et les remer- 
cia, ces nom de tous les citoyens 
surisses, pour leur courage, leur  -
ténacité et la façon particuliè-
rement brillante avec laquelle ils 
ont vaincu de terribles dif ficul-
tés. 

M. Pavot, conseiller d'Etat, dit 
toute son émotion et sa satisfac-
tion de voir revenir nos coura-
geux compatriotes en borure sen 
té, sans accident à déplorer.. Il 
félicita t'expédition de sqn for -
midalble succès, puisqu'eue a 
réussi à établir un camp de base 
à S1r00 mètres d'altitude et a pu 
monter jusqu'à 8700 mètres, por-
tant ,ainsi les couleurs suisses et 
genenraisea sur .les plus hautes 
altitudes, performances que la 
population suisse towt entière 
partage ai.jowrd'hui. 

M. Picot remercia la Providen-
ce d'avoir protégé nos compas 
triotes e>i souligna, pour termi-
ner, l'intense.  collaboration qui 
régna tout au long de l'eapédi- 
l'ion entra l'alpinisme et la scien-
ce. 

M. le Dr Wyss-Dumamt, chef de 
l'expédition, ait nom de ses eu,

-saur-rades, remercia chacun pour 
l'accueil amicai .  et  chaleureux 
qu'il ortp trouvé en arrivant à 
Genève, ajoutant que pendant 
leur .absence les alpinistes ont 
été en pensées continuelles avec 
tenu,, qui étaient restés au pagJs. 

Le Dr Wyss - Dunant remercia 
ses camarades de l'effort énor-
me qu'ils ont accompli, de la dis-
cipline parfamte et du dévoue-
ment gw%bls ont apporté dams cet-
te expédition, dévouement, dit -
àl; :qui alla jusqu'à l'extrême li-
mite des énergies. M. Wyss-
Dunant souligna que ceux qui 
onrt atteint les plus hautes altitu-
des sont allés aaux limules de la  

rr^Z„^to „a^ j 
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vie et ont accompli un effort 
de volonté considérable. ' 

Le chef de l'expédition s'est 
dit particulièrement heureux de 
rentrer en Suisse après de pv- 
relis efforts et de savoir,, toute 
l'expédition en bonne santé. L'é-
quipement, ajouta an -t-il, a été p- 
ticwhèrement observé et il est 
probable que les résultats de 
cette expédition serviront à d'au-
tres pour atteindre le but supre- 
me de l'Everest. Mais, ai conct'^o 
le Dr Wyss a +Dunnt, ceci appar- 
tient encore à l'avenir.

La partie officielle de cette 
petite manifestation étant ter-
minée, les alpinistes furent as- 
saillis pair les journalistes, radia 
reporters, atmis et connaissances, 
désireux de conmaa-tre qu s elque 
détails sur l'expédition. Il est 
évident que, pressés de questions 
et fatigués par un long voyage, 
nos compatriotes n'ont pas en- 
core pu donner une relati »i dé- 
taillée de leurs exploits. 

Néa irmoins, nous avons pu sai-
sir quelques remarques int4res- 
sentes que voici : 

Les alpinistes ont atteint l'ai- 
titude de 8700 mètres, soit à en- 
viron 200 mètres du sommet dol 
l'Everest. Mais cette dernière 
partie de l'ascension — bien que 
techniquement réalisable  —  s'est 
révélée inabordable par suite du 
manque„d'dxygène. Les membres 
de l'expédition étaient musais 
d'appareils respiratoires qui leur 
donnèrent quelques difficultés. 
En effet, ces derniers ne pou - 

vaienut pas être utilisés pendant 
la marche. Les alpinistes de- 
vaient s'arrêter pour reprendre. 
des forces et aspirer l'oxyjjènd 
Dans ces cond4tio'as, la dernière 
partie de l'ascension ehttr iema^ 
dé encore plusieurs heures'épui- 
saavtes, sinon mortelles. 

La seconde équipe était prête ti., 
partir ritas ne put le faire car 
le temps devint mau'iy,2s et il 
fallait songer à redesc.rïkire peu- 
dant que cela était possible. 

Du point de vue technriq se 
l'itinéraire emprunté  -  par l'ehpé- 
ditian suisse s'este révélé be sC- 
coup plus, difficile que la voie 
Nord. 

Les membres de l'expédition 
se sont tous trouvés d'accord

ur  pour rendre un chaleeux th.om- 
mage:)  aux sherpas,  qui les ont 
accompagnés. Ces hommes ont 
fait ^preuve d'une end2irânnce et 
d'un dévoueraient à toute épreuve. 

Le matériel employé 4par les 
alpinistes suisses s'est révélé  élé e- 
cellent et a donné entière satin' 
faction. Il ne s'est produit aucun 
accident et on ne déplore aucgvroe 
gelure. 
Signalons pour term4ner que 

M. André Roch a tourné 'usa ^ilm 
de l'eapédil'ton; La projection de 
ces 1500 mètres de pellicule per- 
mettra de juger les efforts sn- 
gntfignes déployes par nos com- 
patriotes pour la conquête du 
plots haut sommet de notre 
globe. 

F. M. 

L O1 NI o N SUISSE 

Le communiqué auipldnt a été 
publié à Berne, à la fin de ta 
séance du Conseil tederat: 

Le public a déjà été informé 
que le professeur Bonnard, ne 
Lausanne, a été appréhendé, 
puis fouillé, à Zurich, le soir 
du 30 juin, sur mandat du pro 
cureur général de la Confédera. 
tion. Le professeur Bonnard se 
rendait à Berlin via Prague, 
pour assister aux séances du 
Conseil mondial ÿe l paix» 
( communiste)  . 
L'examen des pièces!  saisies 

à cette occasion a révélé ce qui 
suit: 

« Au cours du mois de mai 
1952 le professeur Joliot.Curie, 
de Paris, président du «Conseil 
mondial de la paix», pria son 
collègue Bonnard, qui représen 
te, au sein de cet oxgiisrr}g t  le 
mouvement suisse des «parti-
sans dé la Paix» de lui fournir 
des renseignements sur le Co-
mité international de la  .  Croiiç. 
Rouge et les personnalités qui 
le composent. #3or nard  accepta 
cette mission q't' .ntreprit 
aussitôt d'exécuter, ayeç l'aide 
de tiers auxquels il fit appel. 
Il rassembla de la sorte toute 
une documentation à l'intention 
du Conseil mondial de la paix» 
et de son pr•4si4gnt. II la déte 
nait au moment Ail. ii fut ap-
préhendé et fouillé à' 7^uiich 
avant son départ pour Prague 
et $ei'lif, 

«La plupgi't des écrits saisis 
ont trait au C.I.L.13, Ot l' ses 
dirigeants qu'ils dépeignent 
comme les représentants du 
gros capital occidental et de 
son industrie de guerre. Ils 
contiennent Cles affirmations i- 
nexactes de i4atiire 	politique, 
destinées, au 	suplus, à fglre 
conclure que le C.I.C.R. ne se- 

Balnb, reIournera chez son pèr adoptif 

rait pn réalité qu'un instrument 
au service Dies puissances Occi-
dentales, en particulier anglo-
saxonnes et, par conséquent, 
impropre à conduire des enque-
tes impartiales sur la guerre 
badtériologique en Corée. Un 
des rapports séquestrés dépeint 
même le C.I.C.R, comme «un 
instrument de politique de 
guerre». 

Cette documentation ayant 
été saisie, Bonnard renonça à 
poursuivre son voyage pour 
$eplin et reteprn à Lausanne. 

Le butourauivi par le 
professeur Bonnard au service 
de la propagande communiste 
était incontestablement de nui-
re à l'autorité et à la réputa-
tion internatipnales du C.I.C.R. 
et de les discréditer aux yeux 
du monde entier. 

fié çioeutr ents trouvés en 
possessiol} de #onnar-d étaient 
en outre de nature à provoquer 
une grave campagne de déni. 
grement politique de la Suisse, 
le C.I.C.R. ayant son siège dans 
notre pays qui encourage ses . 

efforts dans la mesure du pos- 
.o 

aga tionpitapsna, 

Le Conseil fédéral adresse aux 
Chambres un message relatif à 
un projet de loi, instituant le 
régime du certificat de capacité 
dans les métiers de cordonnier, 
Coiffeur, sellier et charron. 

Le nouvel article économique 
de la Constitution fédérale ayant 
été accepté en 1947, des mesures 
législatives .peuvent être prises 
pour assurer l'existence de cer-
taines branches économiques. En 
conséquence, l'Union suisse des 
arts et métiers a prononcé à 
l'OFIAMT.en juillet 1948 d'élabo-
rer une loi  ''édérale prescrivant 
le certificat de capacité. L'O-
FIAMT nomma alors une commis-
sion d'experts composée de re-
présentants des cantons, des as-
sociations intéressées d'emplo-
yeurs et d'ouvriers, de juristes et 
d'économistes, ainsi que de repM- 
sentants de consommateurs. Le 
projet de loi-cadre qui fut élaboré 
par cette commission rencontra 
une vaste opposition tant au 
sein des arts et métiers qu'au de-
hors, quant aux effets qu'elle de-
vait  .  entraîner, La Chambre suis-
se des arts et métiers proposa de 
retirer momentanément ce projet 
de  loi-cadre, mais d'introduire en 
revanche le certificat de capacité 
obligatoire, pour les coiffeurs, les 
cordonniers, les selliers et les 
charrons. 
Les autorités fédérales firent 

droit  à cette demande.L'OFIAMT 
constata  que les, deux-tiers des 
cordonniers ont un revenu infé-
rieur  à 5000 francs et près de la 
moitié  moins de 2500 francs. 
Quant aux coiffeurs, la moitié 
(les coiffeurs pour dames et mes-
sieurs interrogés  et  le cinquième 
des détenteurs d'entreprises mix- 

sons ici au bénéfice de nos lecteurs 

gypte », ne s,' ^opneront pas B elles Lettres à Lausanne, le 
e nous 	s  •  r avec aie et 	,,M. 	ue 	l 	paèt e 

sur les riva du Léman ou les 
berges de l'Aar;  à rendre' po-
putaires les' civilisations pas-
sées et présentes de l'antique 
et toujours jeune royaume des 
Pharaons. Ancien président de 

 d,,. .. Chants du Carmel » 

C'est sous ce titre qu'a paru dans.  ce  Le Journal d'Ale- des Nagel. Rien ne nous empé- 
xandrie e du 11 juillet crt. cet interview de J. R. (Fiechter citera de répandre à travers les 
sur la Société Suisse-Egypte, ipttarview que nous reprodui -  cantons les fruits de leur sa- 

voir. On aimerait également 
applaudir Mlle Marguerite Van 
Berchem, qui a longtemps tra- 
vaillé au Caire et dont les ré- 
cercles découvertes dans le sud 
algérien  viennent  de faire 
grand bruit. Nous n'oublierons 
pas non plus M. Pierre Mon- 
let, dont les trouvailles à Sais 
sont d'une importante histpri= 

te i de. 
•e 
 ^  groupe- e- q  ui a de ($s nombreux amis 

dans q si considérable e. 
G 

 ous lSi, présidence du Prof. les milieux littéraires et un 	Mais l'Etolo  i i- gp g'e ne sera pas 
Ch. Andreae, a vu le jour  À  versitaires de Genève, de L-au_ seule à l'honneur. J. B. Fiech-
Berne, il y a quelques ?dots, Banne, de NeueMtei, aussi ter — dont les vers ont célé-
grdce aux dévoués e47brGs de bien que de Berne, de Zurich bré tour à tour le sapin et le 
M. J. R. Fiech secrétaire et de 84U&. J'ai donc voulu palmier  —  n'oubliera pas de 
de l'Assoçi 4iori iji. m'est guère l'interroger sur lcs activités faire appel  vaux  hommes de 
besoiir^ k  ppSenter aux Egyp- précen.tcs  et  futures 'de la So- lettres, lui qui vient d'éditer, 
Qt^:ii» ce ,poète et ce grand let ciélé Suisse-ligllpte • 	 aux presses Studer, le dernier 
imé de Romctndie qui; pq  tb 	—  cc  Grdce àu  •  constant ap- ouvrage de FernandLeprette : 
vingt-'sept ans, a difa'ggé en pui de S.IT, A.M. Mustafa bey, « 	Rose Rouge e, et lui qui 
collaboration avep Mme In ca! - ministre d'Egypte à Berne, m.e nous donnera bientôt ,un nou- 
ter,, le cc Jo.Wrlat Stuisse «'Egyp- dit 1.R. Fiechter, notre .Socié- veau  recueil  de poèmes côté- 
te. e( rtiu Proçh,e.OrieaU », gtiti l' a, dès sa naissanee, pu con- brant alternativement le Nil et 
était ht jusqu'à Damas et  à  nailre  un  brillant essor. A la le Jura. La,  Société  Suisse - 
»agd i'.L bn sait égl  ,  ement séance inaugurale, qu'honorait Egypte compte d'ailleurs orga-
q,ue, .après avoir iii•rtgd l'Ecole de sa présence le ministre Phi- viser des Expositions des pein-
Su.isse d'Aleq nctiie. et  professé lippe lutter chef des Organi- Ires égyptiens Mali-moud Said 
aux Ecaleè Supérieures du gon- sattons. internationales du Dé- et Sabbagh, ainsi, que de Mar- 
verliet>AenG égyptien, Jaçtlas^s- partement Politique Fédéral, gel Veillon, peintres d'Egypte. 
2tené Fiechter a été, cria 1928; nous avons pie entendre une Ajoutons que la Société Suis -

appelé à occuper-  une  chaire de intéressante conférence du Dr. se-Egypte compte  déjà'  parmi 
lecteur à l'Université Farouk” A. .Schei'deg er, illustrée d'ad- ses membres un grand no,hbre 
lei. E¢ 4'-a 'e- doit pas oublje'i` mirables clichés en couleurs de personnalités éminentes, tel-
no,14 plus que M. et Mme rapportés d'Egypte par M. M. les que le Prof. Freymond, de 
Plechter sont les fand'atewrs Zimmermann de Brunnen. l'Université de Lausanne, M. 
de..l'•Institut de Service Soctah Nous comptons poursuivre cet- Jacques Secs-ôta-n, conseiller 
d'Alexandriq,. te voie en patronnant, à tra- juriste à l'ONU,  M.  4eschingei; 

En quit nt récemment rE- vers toute la Suise, des conté- de la. « Nouvelle Gazette de Zu- 

	

pte, pour se fixer 	Genève, rences sur l'art égyptien à tra- rich e, M. Grob, directeur de 
J.. R. Piechter a voulu çonti- vers les dges. Vous sq.vez que la Swissair, etc... 
fluer à. servir' dryisne façon noua les compétences ne font pas dé- Après nous avoir donné une 
',mile cette amitié égypto-helvé- faut dans les universités helvé- intéressante étude  .  historique 
tigt44 pour taquelte il a été tant tiques, puisque les Naville et sur o Cent ans de vie suis -  
f t-. Je t'ai trouvé plein de les Jéquier; les Van. Berchem se au Caire e,  puisse  M. 
eaurage se conformant aux et les Tschudi ont eu de nom- Fiechter nous apporter un jour 
exigences d'une vie nouvelle, breux disciples dans toutes les un ouvrage complémentaire 
artant des amis si chers qu'il branches de l'orientalisme et sur cc Cent ans de vie égyptien- 

	

s laissés en Egypte.. 	 de l'archéologie,, et que Genè- ne à 'Genève 1 e... Tel est le 
Comme il avait hier fait con- ve a pu entendre, l'hiver der-  voeu que je forme au berceau 

nattre sa patrie sur les bords nier, à l'Institut Oriental, les de la Société •uisse-Egypte. 
414 fVjG, fi cheroAe aujourd'htd, leçons magistrales des Wild et 	 Georges Cattaull 



LA SUISSE vr SES VOISINS 

CONVENTION 
GERMANO-SUISSE 

Lee gouvernements de la Ré-
publique. fédérale d'Allemagne et 
de la Confédération suisse, re-
présentés par leurs délégations, 
ont conclu à Bonn une conven-
tion qui règle l'assistance des 
ressortissants de l'un des deux 
PoWs domiciliés dans l'autre 
pays, et dont les dispositions 
s'inspirent de ridée dominante 
de trouver unie solution répon-
dant aux intérêts des nécessi-
teux. 

Chaque Partie contractante 
s'engage à accorder, à l'égal de 
ses propres ressortissants et 
aux mêmes conditions qu'à ceux-
ci, l'assistance nécessaire aux 
ressortissants, de l'autre Partie 
résidant sur son territoire. La 
convention fixe en particulier ré-
tendue des prestations, le rem-
boursemey des frais, les con-
ditions oie rapatriement et la 
procédure. Le protocole final 
andiette à lai convention porte no-
t'imitent sur des questions fi-
nancières. 

La validité de la convention, 
qui doit être ratifiée dans le plus 
bref délai possible, est provisoi-
rement limitée au 31 mars 1954. 

LA SUISSE ET LE MONDE 
•••••... 

RELATIONS ECONOMIQUES 
ENTRE LA SUISSE 
ET L'ARGENTINE 

Les conversations entamées a-
vec une délégation argentine à 
Berne déjà en mars dernier se 
sont poursuivies après une as-
sem langue interruption et se 
sant terminées ces jours der-
niers. 

Les représentants des goit-
venements suisse et argentin 
ont examiné à fond les problè-
mes économiques intéressant lei 
deux pays. La situation éco-
nomique actuelle n'a pas per-
mis de retentir rune ou, l'autre 
des solutions temporaires qui 
ont été proposées du côté suisse 
en attendant les prochaines 
récoltes de céréales en Argen-
tine. Les deux délégations ont 
cependant "semé qu'il est sou-
haitable de chercher de part 
et d'autre à, maintenir, même 
dans les conditions actuelles, un 
minimum de continuité des re- 
lations économiques. 

Il est erévu d'entamer si pos-
sible avant la fin de l'année à 
Buenos-lAireS des négociations 
économiques en vue de la conclu-
sion d'Un nouvel accord. 

PRCZEDE SUISSE 
DE TELEVISION 

'Le procédé suisse, Eidophor 
qui permet le projection en cou-
teure sur des écrans à grandes 
deineestions d'émissions de télé-
bision, ta, été présenté pour la 
première fois aux, Etats-Unis 
peur la Société « 20t1t' Century 
Fox),eee procédé, setan les ex-
perts, str donné complète satisfac-
tion. Geéralisé, il permettra la 
retransmission en direct et en 
couleur, dans les sales de cinéma 
de petites agglomérations des 
Productions de théâtre des 
grands centres. 

LEVEE DES CONTINGENTS 
D'IMPORTATION POUR 

'LES FROMAGES SUISSES 
Le département aniéricarbri de 

rceericealture a levé les contin-
gents d'importation pour les 
fromages suisses Emmenthal 
et Gruyère, ainsi que pour les 
fromages suisses qui avaient 
été entraposé,si dans les ports-
planes en attendant l'entrée en 
vigueur des nouveaux contin-
gents. Une nouvelle loi sur le 
contrôle des prix contient des 
prescriptions sur le contingente-
ment du fromage dans une 
forme atténuée.  •Cependant, la 
commission Cies deux chambres 
chargées d'aplanir les diver-
gences a expressément déclaré 
que le ministre de l'agriculture 
ne devait pas décréter de res-
trictions pour lesttpromages, étran 
gers qui, par suite de leurs prix 
de vente aux Etats-Unis ne 
constituent pats une concurren-
ce pour la production des fro-
mages indigènes. C'est le cas 
pour les fromages d'origine suis-
se, 

ARIVIEE 

LES EXAMENS 
PEDAGOGIQUES 

DES RECRUES EN 1951 
En 1951, 26.588 recrues ont su- 

bi(  un examen, pédagogique. 
84,4 0/0 d'entre eux avaient re- 

SOCIETE DES AUTOBUS 
DU NORD (3.11E) 

Reg. Comm. 30139 

Atelier complet pour construction 
de , CARROSSERIES et. CHASSIS 
pour AUTOBUS, CAMIONS, etc. 

Transports de produits pétroliers et 
marchandises générales par camions 
citernes d camions à plateforme 
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REFLETS De LA PRESSE SUISSE 
ALÉMANIQUE 

UNE UNIVERSITE 
DANS LE DESERT 

Il y a des siècles, les régions 
désertiques de l'Afrique étaient 
cultivées et ne présentaient pas 
l'aspect désolé et aride qu'elles 
ont aujourd'hui. 

On envisage de nos jours la 
possibilité de défricher ces 
contrées. Une mission britan-
nique, ayant à sa tête M. Ri-
chard Balcerl, partira en sep-
tembre pour étudier cet impor-
tant problème. Une université 
qui abritera un, centre de re-
cherches sera construite dans 
les régions montagneuses de 
l'Atlas et permettra à des sa 
vants de 45 nations de partici-
pe• à ces travaux. 

Basler Nachrichten 
du 10 juillet. 

LOGIQUE PRIMITIVE 
Un savant en voyage en A-

mazone voit un Indien qui se 
régale de poisson avarié. Il es-
saie de lui faire comprendre le 
danger que présente un ali-
ment peu frais. L'Indien lève 
sur le savant un regard candi-
de et lui dit: « Cela n'a aucu-
ne importance, puisque je ne 
mange pas l'odeur ». 

Basler Naclurichten 
du 10 juillet. 

DES RENARDS ATTEINTS 
DE LA RAGE 

On se trouve en présence 
d'une étrange épidémie dans la 
région de Lunebourg, dans 
l'Allemagne du Nord. En effet, 
une gravé épidémie de rage 
dont sont atteints surtout Tes 
renards met en danger toute 
une  •  partit du. pays. On racon-
te que les bêtes malades, af fo-
lées, parcourent des centaines 
de kilomètres de nuit, mordant 
tout ce qui se trouve sur leur 
passage. Plusieurs d'entre elles 
furent trouvées qui, ayant en-
foncé leurs dents dans des 
troncs d'arbre ou même dans 
des roues de vélos, ne pou-
vaient plus lâcher prise et 
mouraient sur place. Dans di-
verses communes, les paysans 

ont organisé des piquets de 
surveillance afin de protéger 
le bétail. Un village envahi de 
cette sorte dut se défendre au 
moyen de la pompe à incendie. 

Les hommes qui furent mor-
dus ont pu heureusement être 
secourus à temps par des in-
jections de sérum, mais dans 
les régions Est de la zone dan-
gereuse, oit les médicaments 
manquaient, on signale une 
vingtaine de décès par suite 
de morsures. 

St-Galler Tagblatt. 

SYSTEME D 
Les limitations clans l'expor-

tation des devises accordées 
cette année aux touristes  •  bri-
tanniques se rendant sur le 
continent n'ont pas diminué de 
façon sensible le nombre de 
ceux qui désiraient passer 
leurs vacances en Eitrope. On 
note un fléchissement de 8% 
seulement sur l'année derniè-
re. Les bateaux traversant la 
Manche sont bondés et la Sil-
ver City Airway, compagnie 
qui se charge du transport des 
automobiles, est débordée, puis-
que on estime à 20.000 voitures 
contre 13.000 l'an dernier 
qu'elle a transportées sur la 
côte française. 

En ef fet,si les touristes sont 
autorisés à exporter 25 livres 
par personne, ils ont droit, 
s'ils désirent amener leur voitu-
re, à 15 livres supplémentaires. 
C'est la raison pour laquelle 
beaucoup d'entre eux transpor-
tent leur voiture qu'ils laissent 
d'ailleurs dans un garage de la 
côte française. Eux-mêmes 
prennent le train ou l'avion et 
reviennent chercher leur voitu-
re en rentrant. D'autres enfin, 
envoient voiture et chauffeur 
jusqu'en Suisse (voyageant 
eux-mêmes en avion ou en 
train) et puis renvoient ceux-
ci immédiatement en. Angleter-
re, Ces agissements sont d'ail-
leurs connus des pouvoirs pu-
blics qui n'en peuvent mais... 

Luzerner Tagblatt 

Caledonian Insurance Company, 
HEAD OFFICE: EDINBURGH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 

All classes of insurance transacted 

Alexandria Branch Office: 
23, Bld. Saad Zaghloul. Telephone 27104 R.C.A. 21579 

Cairo Agent: 
M. Jacques Chiniara, 9, Rue Chérifein 1st floor 

Rolin Bldg (opposite the Exchange). Telephone 76423 
R. C. C. 68226 

& Agencles throughout the Near East 

COMPTOIR DES CIMENTS 
Sqciété Egyptienne de Ciments Portland Tourah et 

•  Belwan Portland Cernent Company 

Siège Social: LE CAIRE, 21, Avenue Fouad 1er, 
Immeuble «La Genevoise» B.P. 844, Téléphone 76025 

Bureau; à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 11 
B.P, 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti,  conforme au 

British Standard Specification for Portland Cernent, 

ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

« SUPERCRETE » 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

«SEAWATER CEMENT» 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour 

travaux exposés à l'attaque des eaux de mer et 
des eaux sulfatées. 

SPIRO 
SPATHIS 

JVIIANUFACTU RER 
111811. CLASS MINERAL WATERS 

8, Sharia Khalki El Klrûr (Errai) El lin) - CAIRO 
Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 4926 

CHARBONS, ENGRAIS 'CHIMIQUES, DEDOUANAGES, 
TRANSPORTS ET MATERIEL DECAUVILLE. 

Agents Généraux des Usines suivantes: 
LA BRUGEOISE ET NICAISE & DELCUVE: 

Toutes Constructions Métallurgiques. 	 ' 

USINES EMME HENRICOT: 
Aciers Spéciaux pour toutes Industries. 

USINES NESTOR MARTIN: 
Toutes sortes d'appareils de chauffage au charbon, au 
gaz, à l'électricité. 

UNION COMMERCIALE BELGE DE' BOULONNERIE: 
Boulons, rivets, écrous, tirefonds, crampons, accessoi-
res de rails, etc... 

DEMAG A.G. - Duisburg: 
Matériel pour Usines Métallurgiques, Grues, Ponts rou- 
lants, Dragues. Compresseurs, Palans, etc... 

SCHIESS Dusseldorf: 
Machines-outils, mac bines pour mines, etc. 

SOCIETE COMMERCIALE BELGO-EGYPIENNE 
S. A. E. 

ANCiENNE MAISON J. GHYSELEN) 
Privé 	 22520 
Direction 	 29151 

Téléphones : 	Bureau 	 22525 
Quais charbons 	 26163 

Succursale au Caire : 18, Rue Adly Pacha - B.P. 127- Tél. 59626 Reg. Comm. 930 

ALEXANDRIE. 5, Rue Chérif Pacha 
R. P. 654 - Reg. Comm. Alex. 36 

POUR UN SEJOUR AGREABLE EN EUROPE 

VOYAGEZ PAR 

THOS. COOK d* SON 
(Continental and Overseas) Ltd. 

l'unique Maison de réputation mondiale 
Pour léser valions s'adresser : 

LE CAIRE: 4, Rue Champollion,Kasr El Nil, Tél. 46395. 

ALEGANDRIE: 1, Rue Fouad ler, Tél. 27830. 

PORT-SAID: 11, Rue Sultan Hussein, Tél. 2066. 

TOUS LES TRACAS VOUS SERONT EPARGNES 

ELECTRICITE 
LUICI MASCHIO 
13, Rue Sélim Xaptan 

Téléphone 27872 
ALEXANDRIE - Egypte 
Tons genres d'applications 

Canalisations électriques 
pour force et éclairage 
Sonneries, Microphones. 

Réparations de dynamos, etc 
Bonnes références 

THE COLONIAL .  
STORES 

TH. N. SYMEONIDIS 
4, RUE TEWFICK 

PHONES 21228 et 21229 
ALEXANDRIA 

FOR QUALITY GROCERIES 
AND PROVISIONS 

WINES AND SPIRITS 
R.C. 27710. 

......................... ......., 
	 ,e11111■■■• 

sls PA CE 
RAPIDITÉ 

LUXE 
CONFORT 

d'Alexandrie directement peur: 

NAPLES - MARSEILLE - GENES 

et Service régulier Alexandrie/Beyrouth 

Pour renseignements et billets, s'adresser à : 

G. BEYTS & Co. 
ONNES, BROWN & ANSARA, Succrs.) 

exandrie 26, Rue Fouad Ter TéL 22217 - R.C.A. 29037 
Le Caire : 45, Rue Malika Farida Tél. 42978 

ainsi qu'à toutes les Agences de Voyage 

Bière TUBORG 
rune et tonde 
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eu un mise/ne/ne-nt primaire ou 
secondaire; 90,7 0/0 de ceux-ci a-
vaient suivi des cours de perfec-
tionnement (commerce, arts et 
métiers, agriculture ou. forma-
tion générale). On a, pu constat-
ter que le groupe des hommes 
de métier, artisans et autres jeu-
nets gens ayant une profession a-
nalogue est passé à 46,5 0/0, 
de 36,9 0/0 où il était en 1943 
(année où, fut faite la première 
statistique de ce genre), tandis 
que la proportion des recrues 
sans profession est tombée de 
25,6 0/0 à 19,6 0/0.  •  Le. groupe 
des fils de paysans et des élè-
ves d'écoles d'agriculture re-
présente le 14,4 0/0, comme en 
1950 (20 0/0 en 1945). 

On se rend compte, à la lectu-
re de ces chiffres, que le nombre 
des jeunes gens qui ne reçoivent 
aucun enseignement à l'âge 
postscolaire diminue sans cesse. 

Il s'est de nouveau trouvé 
quelques analphabètes : un ou-
vrier agricole, un Suisse de l'é-
trangee qui n'avait été que peu 
de temps à récole et un paysan 
qui ne savait absolument pas li-
re, ni écrire. Le rapport pré-
senté pour l'arrondissement III 
déclare notamment ceci : « A 
proprement parler, nous n'avons 
trouvé ,aucun homme incapable 
d'écrire. Trois recrues ont 
toutefois déclaré qu'elles n'é-
taient pas à même d'écrire des* 

 lettres; leur travail de rédaction 
cansistait en  .  quelques ligne*, 
qui laissaient tout de même 
deviner leur pensée. Cinq ou 
six jeunes gens. ont présenté un 
travail à peine intelligible ». 

L'inspecteur en chef, M. Bür-
ki, a borné cette fois son rapport 
sur les résultats des examens 
à la géographie. L'impression 
d'ensemble n'est pas manuterise. 

C.I.C.R. 

APRES LE SEJOUR 
DE M. PAUL RUEGGER 

A` RIO DE JANEIRO 
Durant son séjour à Rio de Ja-

neiro, M. Paul Ruegger, presti-
dent du comité international de 
la Croix-Rouge, a eu des entre-
tieits prolongés avec S.E. Joaes 
Netves de Fontaura, ministre des 
affaires étrangères du Brésil, 
qui a manifesté le plus vif inté-
rêt à l'oeuvre du comité inter-
national et qui s'est dit convain-
cu de la nécessité pour l'Amé-
rique latine et, en particulier 
pour son pays, de soutenir l'ac-
tion de la Croix-Rouge. 

Lors de l'ouverture de l'au-
dience qu'il a accordée le 9 juil-
let à N. Ruegger, S.E. Getulio 
Vargas, président de la républi-
que du Brésil, a promis son ap-
pui .er4 l'organisation internatio-
nale de Genève et a assuré qu'il 
recommandera ait parlement la 
ratification des conventions de 
Genève. 

M. Ruegger, a' été reçu le 11 
juillet au parlement brésilien par 
la présidence des chambres. Il 
a fait devant la Commission de 
santé de la chambre des députés 
un exposé détaillé des activités 
du comité international de la 
Croix4Rou.ge et rappelé le rôle 
essentiel des conventions de 
Genève. 

Le président du •CICR a eu 
également de nombreux et uti-
les contacts avec le comité cen-
tral et les principaux organis-
mes de la Croix-Rouge du, Brésil. 

L'ENTR'AIDE 

NOUVELLE ACTIVITE 
DE L'AIDE SUISSE 

A L'EUROPE 
Il y a un certain temps, le con-

seil fédéral a mis un crédit de 
1.170.000 francs à disposition de 
raide surisse &l'Europe en faveur'  
de Trieste. L'Aide suisse à 
l'Europe et les organisations af-
filiée*.  projettent d'employer 
ces crédits comme suit : 

La Croix-Rouge suisse veut 
accueillir en Suisse urne qua-
rantain,e d'enfants prétubercifr 
leux de Trieste pour faire 
un séjour de traitement de 
plusieurs mois. En outre, une 
centaine d'enfants de Trieste 
qui ont besoin de repos feront 
un séjour de vacances de deux 
mois dans des familles suisses. 

L'Aide de secours des églises 
protestantes de la Suisse a 
décidé d'accueillir dans notre 
pays des malades ou des in- 

vandas âgés de 15 à 20 ans pris 
parmi les réfugiés de Trieste et 
de les traiter jusqu'à la fin de 
leurs jours. Cette oeuvre sera 
appuyée financièrement par l'Ai-
de suisse à l'Europe. D'autres 
organisation* affiliées  à l'Aide 
suisse participeront à ,des oeu- 

vres de secours semblables. 
Enfin, des subsides seront ver-

sés pour favoriser l'immigration 
dans les pays d'outre-mer de 
réfugiés à Trieste. Ainsi, une 
vingtaine de réfugiés qui ne 
peuvent pas compter sur une 
autre aide, auront leur voya-
ge payé. L'Aide suisse à rEuro-
pe ne prendra pas d'autres en, 
gagements. Il ne sera tenu 
compte que des émigrants qui 
ont déjà signé un contrat de tra-
vail ou qui ont des parents dans 
les pays d'outre-me•. 

Cette aide de notre pays à 
Trieste est très appréciée par 
les autorités compétentes. 

LA VIE ECONOMIQUE 

AUGMENTATION 
DES DROITS DE DOUANE 

AMERICAINS 
SUR L'HOLOGERIE ? 

On, communique officiellement: 
Les informations selon les-

quelles la commission des doua-
nes américaine aurait recom-
mandé au président des Etats-
Llnis d'augmenter, en vertu de 
l'«Escape Clause», les droits 
d'entrée sur lev articles horlo-
gers ont causé au Conseil fédé-
ral une vive inquiétude. Une 
telle mesure, affecterait, grave-
ment notre industrie horlogère, 
dont le marché des Etats-Unis 
Constitue son débouché de 
beaucoup le plus important, et 
comme plus de la moitié de nos 
eurportationsi totales aux Eta,ts-
Unis se Compose de produits 

horlogers, le retrait des con-
cessions douanières accordées 
en faveur de l'horlogerie, dans 
l'accord commercial en vigueur 
entre la Suisse et les Etats-Unis, 
du 9 'janvier 1936, ferait perdre 
à ce traité le plus clair de sa va-
leur. 

Le président des, Etats-Unis 
prendra une décision à ce 
sujet d'ici au 15 août 1952. Le 
Conseil fédéra a cru devoir rap-
peler au gouvernement amé-
ricain la portée considérable et 
les graves conséquences qu'un 
relèvement des droits de doua-
ne américains sur l'horlogerie 
suisse aurait pour l'industrie 
horlogère suisse et les relations 
commerciales sutisso-annéricaines. 
M. Petitpierre, conseiller fédéral, 
chef du département politique 
fédéral, a fait part à M. Richard 
C. Patterson, ministre des E-
tats-Unis à Berne, des préoccu-
pations du gouvernement suis-
se. D'autre part, notre légation 
à Washington a exposé le point 
de vue suisse au département 
d'Etat américain. 

SWISSAIR 

LES PROGRES 
DE LA SWISSAIR 

Au cours de la récente assem-
blée générale de la Swissair, M. 
Berchtoicl, président de la direc-
tion rappela l'expansion conte-
nue de la navigation aérienne, 
qui se traduit par une occu-
pation de 68,4 0/0 des .places 
disponibles dans les avions de 
la Surisse-1', contre 55,3 0/0 en 
1949, année où la fréquentation 
a) atteint son, point le plus bas. 
Il s'est agi del décider si l'on 
voulait renouveler la flotte pour 
le service européen ou accroître 
le parc d'avions longs courriers. 
Cette question a été résolue par 
le second terme de l'alternative. 
Cette décision se traduit par la 
commande de trois nouveaux a- 

Mons longs courriers du type 
DO-6B, ce qui chargera la. Swis-
sair, avec la machine déjà com-
mandée, d'une dette de 35 mill. 
de fr.. La moitié environ de cette 
somme doit être couverte par 
des crédits bancaires, et l'on es-
père pouvoir charger le compte 
d'exploitation de l'autre 

Une innovation importante ré-
side dans la réorganisation de 
l'entreprise prévoyant le rem-
placement de la double direc-
tion, commerciale et techni-
que, par une direction qua-
dripartite. 

A côté des succès réjouissants 
remportés l'année dernière,  -
notamment la mise en service de 
deux avions longs courriers sur 
la ligne de l'Atlantique Nord, qui 
a apporté /a preuve qu'il n'est 
pas impossible pour la Suisse de 
conquérir une place honorable 
dans le grand trafic interconti-
nental, - l'entreprise ne se car 
che pas qu'elle aura aussi des 
difficultés à vaincre. sa po-
sition d'entreprise nationale d'un 
petit pays de l'intérieur l'oblige à 
faire face à une concurrence ve-
nant de tous les côtés à la fois. 

Dans nos Cantons 

BERNE 

I.JOURNEE SUISSE 
DES SOUS-OFFICIERS 

A BIENNE 
La 28mo journée suisse des 

sous-officiers de Bienne a, pris 
fin après quatre jours de compé-
titions et de travaux. 
Les concurrents ont eu un plai-

sir particulier à accueillir les 

commandants d'unités de l'ar-
mée qui presque tous ont as-
sisté aux concours et ont pu 
prendre contact avec les sous-
officiers. Lee officiers supé-
rieurs se sont prononcés d'une 
façon très élogieuse au, sujet du 
travail des concurrents. Une 
vingtaine d'attachés militaires 
étrangers ont assisté aux compé-
titions, et ont examiné avec une 
grande attention les démons-
trations d'armes. Mais les hô-
tes étrangers ont surtout été 
étonnés de constater,' l'esprit de 
combat du sous-officier et ont 
admiré la, liaison vraiment pro-
verbiale qui existe entre le peu-
ple et l'armée, telle que l'ont 
démontré d'une façon, si im-
pressionnante lest journées des 
sous-officiers. 
Ce qui témoigne en faveur de la 

bonne organisation c'est que pen-
dant ces quatre journées de com-
pétitions il ne s'est pas produit 
un seul accident et que les con-
cours dans toutes les disciplines 
ont pu se dérouler selon le pro-
gramme. La grande affluence du 
public venu surtout par véhi-
cules motorisés a permis à une 
compagnie de la police de la 
route de régler la circulation 
d'une façon exemplaire. Les con-
cours qui ont le plus intéressé 
les nombreux visiteurs sont en 
particulier les tirs au tromblon 
sur des chars-, attrapes qui ont 
été exécutés pour la première 
fois au cours des journées  •  des 
sous-officiers. Cette discipline, 
devra, être complétée pro-
ch,cuinement par des exercice 
sur remploi du tube roquette e 
8,3 cm. La course d'obstacles 
dans le terrain .a montré que nos 
sous-officiers se sont rendus 
compte de la nécessité de main-
tenir la préparation physique duc 
soldat, malgré la motorisation 
croissante et le déve/oppement 
du domaine technique. Il faut 
relever légalement le bon trama  

accompli à la caisse à sable où 
84 participants ont obtenu le 
maximum de 40 points. Les ex-
cellents résultats obtenus dans 
les tirs montrent que les socié-
tés des sous-officiers n'ont pas 
négligé rentraenem,ent dans ce 
domaine. Les concurrents de 
l'association fédérale des trou-
pes de transmissions ont parti-
cipé à des concours divers de 
15 disciplines avec leurs appa-
reils et instruments et ont four-
ni, un excellent travail, ainsi que 
l'a déclaré leur chef d'arme, le 
colonel - divisionnaire Buttikofer. 
Lundi, les sections rentrant à 
domicile dans tout le pays ont 
été accuerilliee chaleureusement 
par les sociétés amies. La sec-
tion de Lausanne a même ac-
cueilli en son sein le général 
Guisan. 

L'OFFICE SUISSE 
D'EXPANSION 

COMMERCIALE A CELEBRE 
SON 25e ANNIVERSAIRE 

L'Office suisse d'expansion, 
commerciale a célébré le 25e an-
niversaire de sa fondation cuu, 
coure de son assemblée générale 
qui s'est tenue à Berne, dans la 
Salle du Grand Conseil de l'Hô-
tel de Ville, en présence de quel-
que 200 participants. 

En ouvrant la manifestation, 
M. Ed. Primault, président, sa-
lua les personnalités, présentes, 
parmi lesquelles on notait MM. 
les Conseillers( fédéraux Rodol-
phe Rubattel, chef du Départe-
ment fédéral de l'Economie pu, 
Nique, Max Petitpierre, chef du 
Département politique fédéral et 
M. le Dr. W. ,Staenpfli, ancien 
conseiller fédéral. On remarquait 
également des membres du corps 
diplomatique et consulaire et 
des déléguési de plusieurs orga-
nisations économiques. 

M. Primerait rendit hommage 
en particulier aux différentes 
personnalités qui contribuèrent à 
faire de l'OSEC l'instrument de 
propagande que l'on tonnait au-
jourd'hui. Il signala que la com-
plexité des problèmes qui se po-
sent actuellement dans le domai-
ne des échanges commerciaux 
exige un effort suisse soigneuse-
ment réfléchi et que l'euphorie 
de la haute conjoncture actuelle 
présente des dangers auxquels il 
sied de porter une vigilante at-
tention, M. Primerait termina 
son exposé en affirmant que tant 
que la « qualité suisse » restera 
réelle et évidente, l'économie 
suisse saura résister à toutes les 
embroches qui semblent se dres-
ser pour empêcher les dévelop-
pements normaux. 

Après que l'assemblée géné-
rale eut accepté le rapport an-
nuel pour 1951, les comptes, qui 
reflètent une situation. favorable 
furent adoptés à l'unanimité. 

M. le Conseiller fédéra -Ro-
dolphe Ritleattel, apporta les 
voette du Conseil fédéral et si-
gnala combien ce dernier appré-
ciait le travail de l'OSEC et 
combien il se réjouissait des rap-
ports confiants qu'il entretient 
avec lui. Etablissant un certain 
parallélisme entre l'évolution 
industrielle et les moyens de la 
propagande, M. Rubattel évoqua 
quelques aspects des différentes 
étapes de celle-ci. Aujourd'hui, 
on l'appelle prospection, lorsqu'-
elle s'applique moins aux idées 
qu'aux choses, qu'elle tend à 
réaliser des échanges et non des 
systèmes, et quelle vise à cone 
quérir des marchés et nen,  seu-
lement des esprits. L'OSEC est 
toi peu, le prospecteur de l'expor-
tation nationale avec des moyens 
dont on peut dire qu'ils sont suf-
fisants. Après) avoir montré 
l'importance qu'il y a de possé-
der en propagande un esprit de 
finesse et de pénétration humai.- 
ne, le Chef du Département de 
l'Economie publique mit en évi-
dence le problème qui se pose 
aux exportateurs de conquérir 
tes marchés neufs, de très an-
ciennes civilisations, et dont la 
volonté parait être de rattraper 
le temps perdu et d'accélérer 
leur industrialisation. 

M. Rubattel situa ensuite les 
tâches qui 'incombent aux parti-
culiers et celles qui appartien-
nent aux pouvoirs publics, dans 
le domaine de la préparation du 
terrain où doivent attarder, pro-
gresser oui se retrancher les ex-
portateurs suisses. Il affirma  que 
la première des conditions du 
développement de nos échanges 
est une politique de dignité, 
d'exécution scrupuleuse des obli-
gations souscrites, de respect 
des autres états. C'est aussi le 
maintien. de finances saines, 
d'une monnaie stable, et d'insti-
tutions politiques, économiques et 
sociales que nous puissions mon-
trer. 

M, Rubattel termina son inté-
ressant exposé en faisant remar-
quer que l'Etat ne saunait ad-
mettre d'une part la liberté en 
matière de direction et de pro-
duction et d'autre part y renon-
cer en matière de vente Ce qui 
est vrai pour les pouvoirs pu-
blies l'est aussi pour les expor-
tateurs. 

La production n • est responsable 
de l'écoulement de ses fabri-
cants, le rôle de l'autorité se bor-
nant à l'exécution de tâches 
générales qU'elle est seule en 
mesure de mener à bien. La so-
lution admise pour l'Office suis-
se d'expansion commerciale, qui 
assure une liaison entre l'Etat 
et l'entreprise privée sur les 
marchés extérieurs, tient compte 
des exigences de la raison et de 
la pratique.  -  Elle prouve ainsi 
que sur le terrain de l'organisa-
tion commerciale et de l'analyse 
des marchés, il n'est aucune op-
position nécessaire entre l'Etat 
et l'initiative privée, 

Au cours du banquet qui suivit 
cette assemblée, on entendit en-
Core M. Homberrger, vice-prési-
dent de l'OSEC, délégué de l'U-
nion suisse du commerce et de 
l'industrie, qui apporta les salu-
tations des grandes organise> 
Mons économiques du pays. M. 
Steempfli, ancien conseiller fédé-
ra, tint à formuler également 
ses voeux les plus cordiaux pour 
l'avenir de l'OSEC et pour le 
succès des tâche,* quais t'attendent, 

M. AUGUSTE VIATTE 
SUCCEDE AU PROFESSEUR 
CHARLY CLERC A L'ECOLE 

POLYTECHNIQUE 
FEDERALE 

Dans sa dernière séance, le 
Conseil fédéral a nommé M. 
Auguste Viatte, de Porrentruy, 
né en 1901, en qualité de profes-
seur de littérature française à 
l'Ecole polytechnique fédérale 
en remplacement du professeur 
Charly Clerc, qui vient de pren-
dre sa retraite. 

M. Auguste Viatte, fils d'un 
médecin bruntrutain, après avoir 
suivi les classes primaires et se-
condaires de sa ville natale, a 
fait sa maturité à l'Ecole canto-
nale de cette même ville, Il a 
poursuivi ses études à l'univer-
sité de Fribourg où il conquit le 
titre de docteur ès lettres, puis 
à la Sorbonne. Après avoir  -en-
seigné durant une quinzaine 
d'années è l'Université Lava/ à 
Québec, il quitta le Canada pour 
occuper la chaire de littérature 
française à l'université de Nan-
cy, tout en restant domicilié à 
Paris. 

GENEVE 

  

CONFERENCE 
INTERNATIONALE 
DE L'INSTRUCTION 

PUBLIQUE 
Lai conférence internationale 

de t'instruction publique, après 
avoir encore  •  entendu dans la 
discussion sur le mouvement 
éducatif 1951/52, les délégués 
de la Yougoslavie, de la Suède, 
de la Norvège, dé l'Italie, de 
l'Australie, de l'Autriche et de 
la Birmanie, a consacré sa 
dernière séance à la discussiondu 
projet de recommandation rela, 
tif à l'accès des femmes à l'édu-
cation, recommandation qui serra 
soumise aun différents ministè-
res de l'instruction publique et 
qui doit constituer en, quelque 
sorte une charte de l'éducation, 
féminine. La conférence a adop-
té, avec quelques amendements, 
les considérants de cette recom-
mandation ainsi que les premiers 
de ses 37 articles. 

Ce projet de recommandation 
prévoit notamment la création 
dans chaque pays d'organismes 
interministériels. Ces organes; 
mes nationaux auront pour tâ-
che d'étudier les aspects sociaux 
économiques, culturels, finan-
ciers et pédagogiques du pro-
blème et d'élaborer les plans des-
tinés à praMouvoir et à favori-
ser l'accès des jeunes filles aux 
divers types d'enseignement de-
puis l'école primaire jusqu'à 
l'université. Le projet insiste en 
outre tout particulièrement sur 
les mesures à prendre dans le 
domaine de l'éducation de base, 
afin que la femme, ayant éprou-
vé elle-même la valeur. de l'édu-
cation, soit amenée à en faire 
bénéficier ses enfants. Il souli-
gne enfin la nécessité d'offrir 
aux jeunes filles de nouvelles fa-
ciletés en ce qui concerne leur 
formation professionnelle. 

GRISONS 

  

SOCIETE SUISSE 
DES COURS CIVIQUES 

La Société suisse des cours 
civiques a ouvert à Klosters ses 
cours de vacances. Le président 
central M. Frauchiger a pu sa-
luer la présence de plus d'une 
centaine de participants d'une 
dizaines de cantons, Il a remercié 
en particulier les autorités de 
Klosters et les généreux dona-
teurs qui ont favorisé l'organi-
sation de cours civiques en Suis-
se M. Frauchiger ce montré la 
nécessité de développer l'instruc-
tion civique dans notre pays et 
de transmettre aux jeunes gé-
nérations les idées précieuses de 
liberté politique. Après la pré-
sentation d'un film offert par la 
société du tourisme des Grisons, 
M. P. Dürrenmatt, rédacteur en 
chef des BASLER NACHRI-
CHTEN a ouvert la série des 
conférences. Il a montré les rap-
ports, dans un petit Etat, entre 
la liberté et l'égalité M. Jenny, 
archiviste de Coire a parlé de la 
culture grisonele puis M. Caduf f 
biblithécaire cantonal de Coire a 
fait l'historique des landsgemein-
de des Grisons. Au cours de la 
soirée officielle le Maennerchor 
de Klosters s'est fait entendre 
ainsi que le groupe costumé. 
Des allocutions ont été pronon-
cées par les représentants de la 
commune et de la société du dé-
veloppement. 

'ITESSINs  

  

SOCIETE SUISSE 
D'ECONOMIE ALPESTRE 
La Société suisse d'économie 

alpestre a tenu son)assemblée 
générale à Airolo sous la prési-
dence de M. IVIargadent, conseil, 
ler d'Etat. Après avoir expédié 
les affaires administratives, MM. 
Neilo Celio, conseiller d'Etat tes-
sinois et Max Oechslin, chef-
forestier cantonal à Altdorf, dé-
missionnaires ont été remplacés 
à la direction par M. R. Solari, 
de Bellinzane et M. W. Omlin, 
chef-forestier cantonal à Sarnen 
Sur les six cours itinérants pré-
vus pour l'année courante, seuls 
ceux du Nidwald, de St-Gall et 
Appenzel, d'Avers et du Jura 
argovien ont pu avoir lieu, tan-
dis que celui qui était prévu 
pour le canton de Vaud a dû 
être ajourné en raison du dan-
ger d'épizootie. 

Un nouveau cours d'introduc-
tion à rsrelchsee-Frutt permettra 
de faire i'etxpérience de nouvel-
les méthodes de statistique al-
pestre. 

Les participants ont visite le 
barrage de Lucendro. 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dit, resp.: M. Maurice Fiect.hter 
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Soignez vos yeux si précieux 
par l'emploi journalier de la 

LOTION 
LUNA 

Yeux  rouges,  paupières .ol-
tantes,  sensation de  poussière, 
picotqnents, démangeaisons, 
gêne à la lumière, chute de 
cils , l'emploi régulier de la 
Lotion Lima  est  d'un effet 
prompt  et  radical. 

Dans toutes les Pharmacies 
et Drogueries d'Egypte. 

SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 27 JUILLET 
9 h. 45 a.in. 	Culte en langue 

allemande 	Gottesdienst 	in 
deutscher Sprache. 

RECEPTION 
Du 1er juillet au 30 septembre, 

le pasteur reçoit au bureau de 
l'Eglise les mardi et vendredi en-
tre 10 h. et midi. En dehors dt 
ces heures il reçoit au Presbytère 
mais sur rendez-vous. Téléphone 
au bureau No. 24249. 

DOMICILE DU PASTEUR 
DUBOIS 

Presbytère de Camp de César, 
29, rue Bolbitine, Tél. 70650. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

Le Pasteur et Mme Ecuyer sont 
en vacances à Corgémont,' Jura 
Bernois, Suisse, pour les mois de 
juillet, août et septembre. Pen-
dant leur absence, M. le Pasteur 
DuBois, d'Alexandrie veut bien 
se tenir à la disposition de l'E-
glise en cas de nécessité. On peut 
l'atteindre soit directement (tél. 
70650), soit par l'entremise, au 
Caire, de M. Favarger, Président 
du Conseil d'Eglise (tél. 43955), 
de la Légation Suisse (tél. 78172) 
ou de l'Hôpital Victoria 	(tél. 
77637/8). 	Il viendra d'ailleurs 
prêcher au Caire les Dimanches 
suivants: 17 août et 14 septem-
bre. Les Dimanches 3 et 31 août, 
il y aura, de 10 h. à 10 h. 30 des 
recueillements présidés par quel-
ques membres de l'Eglise. On 
voudra bien retenir ces dates et 
profiter de ces occasions de se 
rencontrer au temple. 

DONATIONS 

En mémoire du regretté 

Ing. F . PERNET 

En faveur de la Société  Suisse 
de Secours d'Alexandrie: 

M. et Mme J. Luéhsinger 100 

PETITE ANNONCE 
No. 119. - CHAMBRE MEU-

blée à louer, rue Fouad, avec 
balcon, pour couple ou person-
ne seule, avec ou sans pension, 
tout confort. Téléphoner 28079 
de 9 h. à 10 h. a.m. et de 4 h. 
à 6 h. P.M. 

(30, 31, 32) 

OUE VOIR 
CE SOIR ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA - Tél. 29054 -
«LA PORTATRICE DI PANE» 
Aussi: «IL FIDANZATO Dl 
MIA MOLLIE». 

AMIR - Tél. 27693 - «THE 
SWORD OF MONTE CHRIS-
TO» , (George Montgomery, 
Paula Corday). 

FOUAD - Tél. 255832 - «ON 
DEMANDE UN ASSASSIN» 

(Fernandel). 
LA LAITE 	Tél. 71225 - 

« THE GOLDEN MADONNA  » 
(Phyllis Calvert). Aussi: «PYG- 

MY ISLAND» (Johnny Weiss 
imiter). 

RETRO - Tél. 22850-22859 - 
« THE UNKNOWN MAN  » 
Walter Pidgeon, Ann Harding). 

MOHAMED ALY - Tél. 25106. 
« BEWARE OF PITY  »  (Lilli 
Palmer, Cedric Hardwicke). 

RIALTO - Tél. 24694 - «I 
WANT YOU» (Dans Andrews, 
Farley Granger). 

RIO - Tél. 2906 - Roorfi et 
Salle - «CYRANO DE BER-
BERAC» (José Ferrer, Mala 
Powers). 

ROYAL - Tél. 26329 - «HIGH-
LY DANGEROUS» (Margaret 
Lockwood, Dane Clark). 

STRAND - Tél. 22322 - «EN-
RICO CARUSO» (E. Randi, G. 
Lollobrigida). 

MISR-FLUVIALE 
Association  en participatioin 

Buren-x Principaux: 	Agences: 
MIMA  

10, Rue Chérif Pacha 	ASSIOUT 

TéL 28659, 28060. 	 ASSOUAN 
WADI-HALPA 

CAIRE: 	 PORT-TEWFICK 
39, Rue Rasr El Nil 	 ISMAILIA 

TéL 54487, 54547 	 PORT-SALD 

La Flotte comprend  140 unités fluviales 
des types les  plus modernes 
	 -..._..-... 

HOME  INTERNATIONAL DES 
AMIES  DE  LA JEUNE  FILLE 

Rue  Sultan Abd-el-Aziz, 
Mazarita -  ALEXANDRIE 

-lei soin de l'étabe). 
Réservations : 

R ilDIOSeADIOGRAMOS 

MAPCONNONL 
le plus grand 

Perfectionnement  radiophonique 
pour faciliter  la localisation 
des stations o ondes courtes 

Seuls distributeurs 

VOGEL ik Co. 
16 Sh.  Adly  Pacha  -  Le Coire  -  Tel.  53522 

Avant qu'il ne soit 
TROP TARD  ! 

SONGEZ DES A PRESENf, 
A VOTRE VOYAG 

Confiez 

P ELTOUR 
Bateaux  -  Avions  - Chemin  de fer -  Hôtel 

	 ..151•■•■•••■■■•7■m 

Bureau de Placements ouvert  tous les jours de 10-12 a.m. 
sauf le Jeudi et le  Dimanche 	t% 

PENSION POUR JEUNES  FILLES 
PRIX: P.T. 20 à 50 par jour  suivant la chambre 

Proximité de la mer 	 Tél. 28056, En  Ville. 

Les  produits  pharme,Iceuliques _./ 

sont en vente  dans  toutes  les 
pharmacies du  Pro

,
che  -  Orient 

SANDOZ  S. A. 
SALE, (  SUISSE ) 

SANDOZ 

.11•••••■ 	 

Sécurité  d'abord   
ASSUREZ  -  VOUS A 

"LA  GENEVOISE" 
COMPAGNIE  D'ASSURANCES  SUR  LA VIE 

Fondée à Genève  en 1872 

CAPITAL ET  RESERVES : 
250 MIMONS  DE  FRANCS  SUISSES 

Directeur pour l'Orient: 
A.M. DANISH Bsc. A.I.A. 
21, Avenue Fouad Ier, au  Caire. 

A Alexandrie, 26, rue Fouad Ier Tél.:29941. 

LA GENEVOISE  I.  Investit en Egypte les réserves des 
assurances contractées dans ce pays. Sa fortune libre placéi3 
en Suisse constitue une garantie supplémentaire.  , 

LA GENEVOISE s accorde des prêts sur hypothèques 
d'immeubles locatifs urbains à des conditions avantageuses. 

mont Ferrand,-Vichy à 2' d'a-
vance sur Ockers qui fit de tout 
pour assurer sa place de 2ème 
Carrea et Corrieri sont 3me et 
quatrième. 

La dernière étape du Tour de 
France a été une promenade 
des coureurs. Antonin Roland 
est entré le ler au Parc des 
Princes à 3' 34" du peloton 
comprenant Coppi qui a été vi-
vement applaudi. 

Coppi qui a retrouvé toute 
sa forme est l'un des plus 
grands cyclistes jamais connu. 

Voici le classement général du 
39 Tour de France: 

1) Coppi (Italie) 
2) Ockers (Belgique). 
3) Ruiz (Espagne). 
4) Bartali (Italie). 
5) Robic (France) 
6) Magni (Italie) 
7) Close (Belgique), 
8) Dotto (France) 
9) Carrea (Italie) 
10) Gelabert (Espagne.) 

Classement définitif du Prix 
de la Montagne: 

1) F. Coppi 92 points. 
2) Gelabert (Espagne) 69 pts 
3) Robic (Fr.) 60 pts. 
4) Ockers (Belg.) 	53 pts. 
5) Geminiani 	51 pts. 
6) Bartali 	 42 pts. 
7) Dotto 	 35 pts. 
8) De Hertog 	z 	28 pts. 
9) Carrea 	 25 pts. 
10) Nolten 	 22 pts. 
Classement, par équipes: 
1) Italie en 455 h. 56' 40". 
2.) France. 
3) Belgique 
4) Espagne. 

du Tour 

1926 1. L. Buysse (Belg). - 
2. Frantz (Lux.) 

1927 1. N. Frantz (Lux.) 
2. Dewaele (Belg.) 

1928 1. N. Frantz (Lux.) 
2. Leducq (Fr.) 

1929 1. M. Dewaele (Belg.) 
- 2. Demuysère 

1930 1. A. Leduc (Fr.) 	2. 
L. Guerra (Italie) 

1931 1. A. Magne (Fr.) _- 2. 
Stoepel (Allem.) 

1933 1. A. Speicher (Fr.) _ 
2 L. Guerra (Italie). 

1934 1. A. Magne (Fr.) - 2. 
Martano (Italie). 

1935 1. R. Maes (Belg.) 	2. 
Morelli (Italie). 

1936 1. S. Maes (Belg.) _ 2. 
A. Magne (Fr.) 

1937 1. A. Lapébie (Fr.) -- 
2. Vicini (Italie). 

1938 	G. Bartali (It.) _ 2. 
Verwaeke (Belg.) 

1939 1. S. Maes (Belg.) _ 2. 
Vietto (Fr.) 

1947 1. J. Robic (Fr.) _ 2. 
Fachléitner (Fr.) 

1948 1. G. Bartali (It.) _ 2. 
Schotte (Belg.) 

1949 1. F. Coppi (It.) _ 2. 
Bartali (Italie.) 

1950 1. F. Kubler 	(Suisse) 
- 2. Ockers (Belg.) 

1951 1. H. Koblet (Suisse) -
2. Geminiani (Fr.) 

,1 1952 1. F._ Coppi (IL) _ 2. 
Ockers (Belg.) 

A l'occasion de la Fête Nationale 

M. B. de FISCHER 
Ministre de Suisse, 

sera heureux de recevoir ses compatriotes établis ou de 
passage au Caire, le ler Août prochain, à l'hôtel de ,la 
Légation, (10, rue Abdel Khalek Saroit Pacha), entre 11 et 
13 heures. 

A midi, discours. 

AU CAIRE 

011>  

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

Fête Nationale du Ier " Août 
Tous les Suisses et Suissesses résidant ou de passage 

au Caire, sont cordialement invités à la fête Nationale qui 
aura lieu dans le jardin de la VILLA PAX A EMBASE'', 

le VENDREDI ler AOUT 1952, dès 1'9i h. 

-Programme: - 

19.30: - Réunion amicale, apéritif avec « Intermezzo 
Musical». 

20.15: - Ouverture de la cérémonie; 
Hymne National; 
Feu traditionnel sur la pelouse. 

- Bénédiction; 
Dîner. 
Allocution du Vice-Président. 

DANSE 

Dîner servi par la Maison GROPPI & Co, 
Menu à P.T. 55.- 

Filet de Loup de Mer Murat 
.Roastbeef à la Jardinière 

Pommes Fondantes 
Salade Nouvelle 

Glace Rütli 
Moka 

Prière instante de s'annoncer à l'avance au cercle Tél. 56785 
au plus tard jusqu'au jeudi soir 31 juillet. 

Les bons pour les dîner seront en vente le soir même 
à la Caisse. 

Les voitures doivent être garées à l'extérieur de la Villa. 

CERCLE SUISSE - Embabeh 
Les Menus fixes sont suspendus pendant la sai-

son d'été. 
Messieurs les membres peuvent commander des 

repas à la carte. 

(avis d'un jour au moins s.v.p.). 

L'inculpation. du Prof. Bonnard 

VOPINION SUISSE 
( Suite de la page 1 ) 

Mois ces attaques 'n'attei-
gnent pas seulement des per-
sonnes. Elles 'visent une insti-
tution, qui a rendu d'inappré-
ciables services: la Croix-Rou-
ge internationale. Elles visent 
aussi le pays qui s'honore d'en. 
avoir soutenu les efforts: la 
Suisse neutre. Prétendre que le 
CICR cst un «instrument au 
service de la politique de guer-
re», c'est dénaturer volontaire-
ment et contre l'évidence le rô-
le et la mission de l'institution 
la plus charitable que le monde 
ait jamais connue. Pis que ce-
la: c'est contribuer à empêcher 
cette institution de faire le 
bien, dont elle est capable, c'est 
à longue échéance peut-être la 
priver de ses moyens d'action. 

Je ne sais si - dans son ar-
deur à éviter une enquête 
partiale et. objective sur la 
prétendue guerre bactériologi-
que - M. André Bonnard s'est 
rendu coupable d'un, crime. Les 
tribunaux en décideront. Mais 
je sais qu'il a commis une vilé-
nie et qu'il a perdu dès main-
tenant toute autorité morale. 

Pierre Béguin 

(Gazette de Lausanne) 

.** 
Et maintenant que va-t-il se 

passer? Le juge d'instruction 
fédéral pour la Suisse roman-
de devra commencer son enquê-
te. Certes, l'article 110 de la 
loi sur la procéditnre pénale 
l'autorise à requérir un, arrêté 
de la Chambre d'accusation s'il 
a des doutes sur l'admissibilité 
d'une instruction préparatoire. 
Cette disposition ne joue pas 
toutefois lorsqu'il s'agit d'un 
délit politique. Pour le juge 
,l'instruction, l'arrêté du Con-
seil fédéral est alors obligatoi-
re. 

Le dossier de l'instruction 
avec rapport de clôture sera 
donc 1,9 ansmis au, procureur 
général qui peut renoncer à la 
poursuite ( cette possibilité 

_existe déjà), ou au contraire,  

dressera l'acte d'accusation. s'il 
trouve suffisantes les présomp-
tions de culpabilité. 

Mais cela ne signifie pas en-
core que le procès aura lieu. 
La décision, de renvoyer le pré-
venu devant les juges et d'en 
faire un accusé appartient à. 
la Chambre d'accusation qui 
peut d'ailleurs aussi apprécier 
autrement que le ministère pu-
blic la nature juridique du cas 
et ordonner de modifier l'accu-
sation après avoir donné aux 
parties  l'occasion de déposer 
un mémoire. 

Il n'est pas mauvais de rap-
peler ces garanties, sans comp-
ter celles qui sont assurées à 
la défense, laquelle n'est pas 
obligée, comme c'est le cas 
dans les régimes donnés en 
exemple par le professeur Bon -

nard et ses amis, de se faire le 
plus ardent auxiliaire de l'ac-
cusation. 

(Revue de Lausanne) 
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Makes a Good 

Drink Teste Becter 
MACDONALDII aUNLBAL WATEILII 
L trb..b Cati u1, se am CAM& it 

26, Fouad let Street, Alexandrie 

BU ET 
restaurant' préféré 

Tél. 5 96 60 
iesow`emeArs"ese,e,e.e.ineeewsre 

Association 
de Transports Funèbres 

Gratuits 
et à Classef Unique 

Cette Association vieille de 30 
années a tenu mercredi dernier 
s.en Assemblée générale. Fidèle 
aux principes humanitaires et so-
ciaux de ses fondateurs, l'insti-
tution poursuit sa marche 3ri a-
vant, offrant; ses dévoués servi-
ces à tous ceux qui les sollicitent. 

Nou s  constatons avec satisfac-
tion que cette oeuvre de caractè-
re international continue à s'ins-
pirer d'une très grande idée et 
ne cesse de servir une très noble 
cause: l'égalité devant la mort et 
la gratuité des transports funè-
bres. A ce titre, elle mérite l'ap-
nul de tous les citoyens suisses, 
car elle sert l'idéal démocratique 
qui est à la base de notre cons-
titution. 

En fait, l'esprit helvétique é-
tait présent dès sa fondation et 
nous sommes heureux d'annon-

cer que Monsieur Gaston Mon-
tant, l'un des pionniers de cette 
Association, vient d'être porté à 
sa Présidence. Nous le tSélieitons 
v i t eurent et nous somme s  persua-
des que sous son égide et. grâce 
à son zèle et ses compétences, 

Assouiat ion des transports 	fu- 
nèbres poursuivra son 	sel ivitè 
bienfaisante et continuera à jouer 

Alexandrie le râle éminemment, 
humanitaire qui l'ait sa raison 
d'être. 

Ch. D. PAST. 

AUX JEUX 
OLYMPIOUES 
D'HELSINKI 

BASKET-BALL 

L'Egypte bat la Turquie par 
64-45 (27118). 

Grèce bat Israél 54 à 52 (35 4- 
à, 27). 

Belgique bat Suisse, 59 à 49 
(33 à 25). 

Canada bat l'Italie par 68 à 
57. 

Canada bat 
72 à 51. 

Canada bat Egypte par 63 à 
57 (38-31). 

Bulgarie bat Cuba 62 à 56 
(30-29). 

Philippines bat Hongrie 48 à 
35 (26,19.) 

Après un match âprement 
disputé l'Egypte bat l'Italie par 
66 à 62 (25-27.) 

Qualifiés pour le tournoi, Ca-
nada, Philippines, Bulgarie, E-
gypte, Hongrie et Cuba en 
plus des 10 équipes déjà sélec 
tionnées: Les 6 meilleures équi-
pes des J.O. de Londres: Etats 
Unis, France, Brésil, Mexique, 
Uruguay, Chili, la meilleure é-
quipe du championnat du mon,- 
dp 1950 l'Argentine. Les deux 
meilleures équipes du cham-
pionnat d'Europe 1951, l'URSS 
et la Tchécoslovaquie et la 
Finlande, organisatrice. 

FOOTBALL 

Après un match disputé, l'E-
gypte a battu le Chili par 5 
buts à 4 (2-2). 

L'Italie a battu les Etats-U-
nis par 8 buts à 0 (3-0). Jeu 
brillant de la part des Italiens. 

Le Brésil a  battu la Hollart-
de par 5 à 1. 

Après extra-time le Luxem-
bourg bat l'Angleterre par 5 à 
3. 

A noter que l'Italie, l'Angle. 
terre, le Chili, la Hollande et 
le Brésil n'ont pas présenté 
leur équipe nationale qui est 
constituée de professionnels et 
ont dû se  contenter d'organiser 
une équipe d'amateurs pour les 
représenter, ce qui change to-
talement la véritable physiono-
mie de la compétition. 

Sont classés pour les 8mes de 
finale La Finlande, l'Autriche, 
l'Egypte, l'Allemagne, le Lu-

xembourg, le Brésil, la Russie, 
la Yougoslavie, la Turquie, les 
Antilles neerlandaises, la Nor-
vège, la Suède, la Hongrie, l'I-
talie, la Pologne  et le Dane-
mark. 

En 8me de finale l'Autriche 
bat la Finlande par 4 à 3 (2-3). 

L'Allemagne bat l'Egypte par 
3 à 1 (2-0). 

Brésil bat Luxembourg 2 à 1 
(1-0). 

Russie et Yougoslavie ayant 
après extra-time fait match 
nul 5 à 5 la partie sera re-
jouée. 

Turquie bat Antilles 2 à 1 
(1 	). 

Danemark bat Pologne 2 à 1 
(1-0). 

Suède bat Norvège 4 à 1 
(2 à 0). 

Hongrie bat Italie 3 à 0 (2 à 
0). 

Sont classés pour les quarts 
de finale: Autriche, Allemagne, 
Brésil, Turquie, Danemark, 
Suède Hongrie et. le vainqueur 
du match Yougoslavie-URSS 
match nul qui doit être rejoué. 

GYMNASTIQUE 

Grand duel russo-suisse. A-
près les 2 premières journées, 
alors que  notre compatriote Jo-
seph Stalder était en tête avec 
57.15 c'est l'URSS qui au clas-
sement par nations l'emporte 
par 284.35 points sur la Suisse 
281.85. 

AVIRON 

En éliminatoires la Suisse a 
battu l'Argentine et l'Allema-
gne dans la 4 avec barreur et 
la Grande Bretagne et la Bel-
gique dans la «Deux rameurs en 
pointe sans barreu.» 

la Roumanie par 

Vingt-sixième Année No, 30 JOURNAL suissÊ 

 

'gfiCFibli! 23  JIJILL-Ét 1ê52` 7  

 

A ALEXANDRIE 

Consulat de Suisse, Alexandrie 
A l'occasion de la Fête Nationa le, 

Le Consul de Suisse et 
Mine Charles E. ROSSET 

auront le plaisir de recevoir, le vendredi ler août, de 11 h. 
30 à 13 heures, à la Résidence consulaire, leurs compa-
triotes résidant ou de passage à Alexandrie. 

A 12 heures : Allocution 

SECTION SUISSE DE TIR D'ALEXANDRIE 
Samedi 26 Juillet à 2-4. 30 p.m. 

ENTRAINEMEIVT 	DE -  TIR 

SOCIETE SUISSE - D'ALEXANDRIE 

Fête , Nationale du ler Août 
Tous les Suisses résidant ou de passage à Alexandrie, 

ainsi que leurs familles, toutes les dames d'origine suisse, 
leurs maris ainsi que leurs enfants mineurs, sont cordiale-
ment invités à la Fête Nationale qui aura lieu au Cercle 
Suisse à Chatby le vendredi ler août 192, dès 5 heures de 
l'après-midi. 

Programme : 

5 h. 30 p.m. Thé pour les enfants 
7 h. 30 p.m. Feu traditionnel, chants 

et discours 
8 h. 45 p.m. Dîner. 

Toute personne désirant participer au dîner est priée 
:le bien vouloir s'inscrire auprès de NI. R. LAMON, c/o 
IIEBELING & !Co., Tél.: 22340, au plus tard jusqu'au jeudi 
31 juillet 1952, à 1 heure p.m. 

Le prix du dîner est de P.T. 70. 

LE CONOTE 

TOUR DE FRANCE 
. 

COPPI enlève le Tour 
et le Grand Prix de la Montagne 
La 20me étape Bordeaux-Li. 

moges (228 km.) fut aussi u-
ne étape d'outsiders. Une pre-
mière échappée des hommes 
comprenant Magni, fut à cause 
de 1a présence de ce dernier. 
promptement maîtrisée. Mais 
une seconde échappée de 4 
hommes, cette fois-ci, et tous 
trop en retard au classement 
général pour constituer un dan- 
ger, fut laissée et c'est Vivier 
(O.S.O.) qui remporte l'étape 
en 6 h. 32' 48" devant Van Est 
(Hollande) et Georges Decaux 
(Paris). 

La dernière étape de monta-
gne Limoges-Clermont-Ferrand 
(245 km.) fut l'apanage de 
Coppi qui ainsi enlève avec une 
belle avance le Grand Prix de 
la Montagne. Le point dominant 
était le sommet du Puy de D'ô,- 
me (1415 m.) seul col de lère 
catégorie de l'étape. 

Les  -  champions fatigués du 
travail jusqu'ici fourni, vont 
lentement. Geminiani et Nolten 
tentent une échappée avec Bar-
tali à. 3 kms. du sommet ayant,  
une avance de 200 mètres sur 
Robic, Coppi, Ockers, Gelabert 
et Carrea. A 2 kms, Nolten lâ 
che Geminiani et Bartali mais 
Coppi à 300 in. de l'arrivée 
dans un sprint magnifique de 
passe tout le monde et arrive 
ler avec 10" sur Nolten, Car-
rea, révélation du tour prend 
22" à Robic. Le vieux «Barta-
li» se classe 3me de l'étape. 

Malgré un genou blessé, Ma+ 
gni a remporté à plus de 40 
kms. à l'heure l'étape Cler-- 

Palmarès 

1903 1. M. Garin (Fr.) - 2. 
L. Potier (Fr.) 

1904 1. H. Cornet (F•.) _ 2. 
Do•tignac (Fr.) 

1905 1. L. Trousselier (Fr.) 
2 Aucouturier. 

1906 1. R. Pottier (Fr.) _ 2. 
G. Passerieu (Fr.) 

1907 1. L. Petit-Breton (Fr.) 
_ 2. Garrigou 

1908 1. L. Pctit ,Breton (Fr.) 
2. Faber (Lux). 

1909 1. F Fabero (Lux.) - 
2. G. Garrigou (Fr.) 

1910 1. 0. Lapize (Fr.) - 2. 
F. Faber (Lux.) 

1911 1. G. Garrigou (Fr.) --- 
2. P. Duboc (Fr.) 

1912 1, 0. Defraye (Fr.) __ 
2. Christophe (Fr.) 

1913 1. Ph. Thys (Belg.) - 
2. Garrigou (Fr.) 

1914 1. Ph. Thys (Belg.) 
2. H. Pelissier (Fr.) 

1919 1. F. Lambot 	(Belg.) 
2. Alavoine (Fr.) 

1920 1. Ph. Thys (Belg.) _ 
2. Heusghem (Belg.) 

1921 1. L. Scieur (Belg.) 
2. Heusghem (Belg). 

1922 1. F. Lambot (Belg) 
2 Alavoine (Fr.) 

1923 1. H. Pelissier (Fr.) - 
2. Bottecchia (It.) 

1924 1. Bottecchia (It.) _ 2. 
N. Frantz (Lux.) 

1925 1. Bottecchie (It.) _ 2. 
L, Buysse (Belg.) 

imprime/sic  'PROCACCIA  -  Tél. 28628 
4W,I,MI'Vne.e.e.eryrindye. 

de la Gare des  C.  F. F. - Bâle 
	,VII/MMORMoe■•= 

pour sa bonne cuisine et  son service rapide. 
Charles Mûller - Soutter 
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Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 



LA 

BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE  EN  EGYPTE 

LETTRES de CREDIT 
0 	pour TOURISTES, 	

• 

sur l'ALLEMAGNE, l'ANGLETERRE, 
l'AUTRICHE, la BELGIQUE, CHYPRE, 
le DANEMARK, l'ESPAGNE, la FRANCE, 
la GRECE, la HOLLANDE, l'ITALIE, 
le LIBAN, la NORVEGE, la SUEDE, 
la SUISSE, la SYRIE, la TURQUIE, etc.... 

Vente de  Billets de .  Banque  étrangers 
et  Traveller's Cheques 

SIÈGE AU CAIRE 
R. C. C. .39 

SIÉCE A ALEXANDRIE 
R C A 692 

    

AGENCE  A  HELIOPOLIS 

Vendredi 1er. Août 

Vendredi 22 'Août 

Prochains départs : 

sis s  ICH ED I  V E ISMAIL» 
etc., etc. 

16 Août 

(R.O.A. 16708) 

■••■••■11, 	  

Prochains départs : 
Vendredi 5  Septembre 

Vendredi  19 Septembre 
etc., etc. 

dg 	!IP  IITISIBEW  Ai) 

KHED1V  I  AL  MAIL  LINE  S.A.E. 

SERVICE RAPIDE DE LUXE 

ALEXANDRIE-MARSEILLECENES 
(via Naples) 

par le sis. "EL MALEK FOUAD" 

ALEXANDRIE]  -  BEYROUTH 
par let" EL MALEK FOUAD" 

Prochains départs : 

Lundi 28 Juillet 	 Lundi 1er Septembre 

Lundi 11  Août 	i 	Lundi 15 Septembre 
etc. etc. 

ALEXANDRIE1- NEW-YORK 
(via Beyrouth  —  Naples —  Cê nes): 

1111V,, ,11 ,  

The Tractor & Engineering Co. S.A.E. 
(incorporating MOSSERI, CURIFJL & Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du  Caire 
LE CAIRE: 18, Rue Emad el Din 

:AGENTS DES MAISONS: 

ALLEN, SONS & Co. Ltd. — Bedford 
GWYNNES PUMPS Ltd. Londres 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. - Londres. 

BARCLAYS BANK 
(DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 

LONDON OFFICES : 

29, Gracechurch Street E.C. 3, Circus Place, London  Wall, 
E. C. 2. 

Oceanio House, 1, Cockspur Street,  S.W. 1. 

CAPITAL  AUTHORISED 	 £ 15,000,006 
CAPITAL PAID UP ......... 	£  9,276,875 
RESERVE FUND  ... ...............  £  7,200,000 

C,R. Alexandrin No. 92 
OVER 600  BRANCHES 

Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Libya, Union of 
South Africa, The Rhodesias, Kenya, Uganda, Tanganika, 
Portuguese East Africa, Nyasaland, South-West Africa, 
British West Africa, British Guiana, British West Indies, 
British Honduras, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibral-
tar, Mslta, New-York (Agency) and Hamburg. 

HEAD OFFICE  :  54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

ASSOCIATED BANKS : 
BARCLAYS BANK (CANADA) : Montreal, Toronto 

and Vancouver. 
BARCLAYS BANK (FRANCE) LLVEITED, 

Branches in France and Algeria. 

The Bank acte as Correspondent for Home, Colonial 
and Foreign Banks. 

AFFILIATED TO BARCLAYS BANK LLMITeD. 

THE LAND  BANK  OF  EGYPT 
BANQUE FONCIERE D'EGYPTE 

Sté.Anon. Egyptiemrte fondée par Décret Khédivial du 101111905 

Siège  -Social à  ALEXANDRIE 
CAPITAL  £  1000.000  —  RESERVES & PROVISIONS £  305.000 

Prêts sur Hypothèques à long ou court terme 

Acquisition de créances hypothécaires 

Acceptation de capitaux et dépôt avec ou sans intérêts 

FAX 
f 

LANGUES  VIVANTES 
commERCE•COmPTABILITE 
STÉNOGRAPHIE.- DACTYLO 

LE CAIRE E, Ad, Foudd Iee 
ALEXANDRIE  51  Bd.  Zadbled 
HELIOPOLIS  .10  Bd.  Abbe. 
PORT  •  SAID rut.  Eadénor 
T A N•T A  .  Merlan ELSA. 

litait aux comtes le contrôle du 
trafic et leur procurait d'ap-
préciables recettes douanières. 

En 127t, la Ville fut achetée 
par la maison des Habsbourg. 
Les nouveaux seigneurs en fis 
rent le lieu où leurs troupes se 
rassemblaient pour aller com-
battre e les cantons rebelles. 
Ainsi, en 1315, le duc Léopold 
1er réunit ses sujets à Zoug, 
pour marcher sur  Schwyz,  en 
passant par Morgarten. 

Placée,,entre le  berceau  de 
la famille des Habsbourg et 
Jes Walcistaetten, la ville de 
Zoug fut mêlée  aux  conflits 
qui mirent aux prises la maison 
d'tsutriche et les Confédérés. 

,Tandis que la ville,  qui  était 
l'objet de maintes  faveurs  de 
la part des ducs,  restait fidè-
le à. l'Autriche, les  libres pay-
sa>setdu bailliage  (Aegeri, Men-
zingen et Baas)  étaient  atti-
rés par les Schwyzois. 

En .1351, lorsque  la  •  ville de 
Zurich, qui avait tout à. crain-
dre de l'Autriche;  conclut une 
alliance avec les Waldstaetten, 
la situation de la  ville  de Zoug 
devint délicate,  car elle  pou-
vait entraver ou couper les re-  • 
lations entre la Suisse primiti-
ve et Zurich. En juin 1351, les 
Confédérés Schwyzois et 
Zurichois formant l'avant-gar-
de,  _  se préséntèrent aux por-
tes de la ville et lui offrirent 
d'entrer dans leur 'alliance. A-
lors que les communes du bail-
liage se rangèrent immédiate-
ment aux côtés des Waldestaet- 
tén, la ville déclina cette invite 
et un siège s'ensuivit. Après 15 
jours de résistance, et voyant 
que l'aide demandée au duc 
Albert II ne venait pas, les ci-
tadins reconnurent qu'il était 
inutile de continuer à se dé-
fendre et se rendirent. 

Après de courtes délibéra-
tions, le 27 juin 1352, la ville 
entra avec les trois commu-
nes d'Aegeri, Menzigen et 
Baar dans la Confédération. 

Ce traitement généreux de 
la ville conquise s'explique ai-
sément, Zoug était une ville 

sfortifiée, qui eût été en mesure 
de conserver une certaine li-
berté de commerce, même con 
tre la volonté des Confédérés, 
si ceux-ci ne lui avaient pas 
accordé les mêmes droits qu'aux 
autres membres de leur allian-
ce. 

Cependant, les Confédérés ne 
réussirent pas à maintenir leur 
nouvelle conquête.  Les  sièges 

Comptoir National  d'Escompte de  Paris 
Siège Social: Paris,  14, RUE BERGERE 

AGENCES EN EGYPTE 
ALEXANDRIE 	LE  (ÇA3Ir 	 :1 

E
, PORT-SAD 

.C. 255 	 R.G. Canal No. 11 

TOUTES OPERATIONS  DE BANQUE 
Ouverture de Crédits  Dociimentaires 

• 

Agences: en  France  —  en  Grande-Bretagne  —  en  Belgique  — 

aux Indes  —  en Australie  —  à Madagascar  —  en  Tunisie 

Filiale a  New- York: Trie  French American  Banking  Corporation, 
31, Nassau Street. 

Les  voeux d'une  Japonaise 
tin journal de Berlin, le « Telegraf  »,  publie les u  Dix 

voeux d'une Japonaise  »  que des soldats américains ont 
rapportés d'Extrême-Orient et fait connaître clans leur 
pays.  Ce sont  des voeux bien légitiMes, qui pourraient 
tout aussi bien, du  reste, être  ceux de  beaucoup  de  Suis-
sesses. 
S'il te plaît : 

1. Lève-toi en  même tempsque  moi. 	 •- , 

2. Ne m'adresse  pas  de  reproches en présence des 
enfants. 

3. Ne fais rien devant les enfants qui puisse leur ,  être 
en. mauvais exemple. 

4. Avertis-moi  lorsque lu veux sortir et dis-moi quand 
M  rentreras. 

5. Lorsque tu  t'absentes pour un temps prolongé, in- 
dique-moi  où tu .vas.   

G. Laisse-moi  la liberté et la joie d'avoir  quelques dé- 
sirs  personnels.  • - 

7. Donne-moi  Un peu d'argent pour mon propre usage. 
8. Accorde-moi chaqu,e jour un peu de temps où je 

puisse lire et m'instruire. 
9. Ne recours pas à mon aide pour des choses .que tu 

.peux sans  peine exécuter toi-même. 
10. Quand tu  t'adresses à moi, appelle-moi par  mon 

nom au lieu de  me  dire  :  «Hé, toi »_  car je  suis  ta 
femme et  je mérite  d'être  respectée. 

I- 

dlealMIL 

IONIAN  BANK LIMITED 
FONDEE EN 1839 

CAPITAL AUTORISE  ... 	 £ 1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT  ... 	 £ 600.000 
FONDS DE RESERVE 	 £  200.000 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE : 
ALEXANDRIE : 7, Rue Adib  —  R.G. 374,  . 

SUCCURSALE AU CAIRE  : 34, Rue Adly Pacha—  R.C.  75951 

AGENCES EN EGYPTE : BEN1-SOUEF, DAMANHOUR, 
FAYOUM, MANSOURAH*,  M NIER,   TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES GRECE CHYPRE 

Les circonstances dans les-
quelles la ville et le bailliage de 
Zoug  entrèrent dans la Confé-
dération  helvétique sont uni-
ques dans  les annales de la 
Suisse  des 13 cantons. 

La  ville  de Zoug, mention-
née dans les  archives pour  la 
première fois  en 1242,  a  été  fon-
dée par les  comtes de Kybourg. 
Sa naissance fut  lséterminée 
par l'ouverture  d'un  chemin 
muletier franchissant le Go-
thard. La possibilité  de  traver-
ser les Schôllenen réduisit de 
plusieurs jours le voyage d'Ita-
lie en Allemagne, et  le  trans-
port des marchandises  se  fit de 
plus en plus par la SuiSse cen-
trale au lieu de s'effectués par 
les cols, des Grisons. .Dès lors, 
l'extrémité nord-est du lac de 
Zoug, sur la route reliant les 
'Sacs des Quatre-Cantons de 

«,t Zoug et de Zurich, del'ienait 
un relais de première impor-
tance. La ville fortifiée  faci- 

répétés dont Zurich était l'ob-
jet de la part des Autrichiens, 
nuisaient à tel point au com-
merce de cette, ville d'artisans 
que le bourgmestre Brun vou-
lut à tout prix conclure la paix. 

Le pacte connu sous le nom 
de  «  Paix de Brandebourg  » 
(1351) eut pour conséquence 
la réintégration de Zoug sous 
la domination autrichienne. 
Mais l'esprit de liberté qui a-
vait conduit, en 1291, les can-
tons primitifs à conclure un 
traité d'alliance perpétuelle, 
inspirait peu à peu les autres 
Confédérés, auxquels, en 1353, 
la ville de Berne s'était alliée. 
Leur volonté d'indépendance 
s'opposait aux revendications 
des Autrichiens; le conflit é-
tait inévitable. En 1364/65, les 
Schwyzois occupèrent de nou-
veau Zoug. Les Lucernoià de 
leur côté se livraient à de conti_ 
nuelles escarmouches sur ter. 
ritoire autrichien. A •Sempach 

t•9 juillet 1386) et à Nâfels (9 
avril 1388), les tentatives des 
Autrichiens  •  pour raffermir 
leur puissance déclinante dans 
les zones frontières de la. Con-
fédération échouèrent définiti-
vement. 

Dans cette bataille décisive 
contre les ducs d'Autriche, 
les Zougois s'étaient rangés 
entièrement aux côtés des 
Confédérés. 
Ils prirent une part active 

à l'anéantissement de leurs an-
ciens seigneurs notamment 
dans le « Freiamt » voisin 

On voit que Zoug se détacha 
très rapidement-• de l'Autriche 
et cela s'explique par le fait 
que les Confédérés s'étaient 
donné beaucoup de peine pour 
attirer à eux les « pieux, ru-
des et vaillants » Zougois, par 
le fait aussi que le canton de 
Zoug ne comprenait pas seule-
ment la ville, mais aussi  .  la 
campagne et que les communes 
rurales y étaient traitées .sur 
un pied de complète égalité. 
Cette égalité entre 1a ville et 
la campagne, jalousement sur-
veillée par les Schwyzois, avait 
déjà été inscrite dans le Pacte 
d'Alliance signé avec les Con-
fédérés. 

A vrai dire, Schwyz aurait 
préféré rattacher Zoug à son 
territoire; il dut se contenter 
d'exercer une sorte de tutelle 
sur son voisin. Avec l'assenti-
ment des autres Confédérés, 
c'est Schwyz qui, jusqu'en 1404, 
désigna le landammann pour 
la ville et la campagne de Zoug; 
en 1404, les Schwyzois tentè-
rent avec l'aide d'Aegeri, Men- 

zingen et Baar de, s'emparer de 
la ville. Les Zougois furent 
surpris de nuit et contraints de 
livrer leurs bannières et leurs 
sceaux. Mais les autres Confé-
dérés intervinrent et une sen-
tence d'arbitrage, prise par les 
cantons neutres, supprima les 
droits de Schwyz sur Zoug. Jus-
qu'en 1414 les médiateurs nom_ 
mèrent à. jour de rôle le lan-
damman, et à partir de 1415 
Zoug jouit d'une entière indé-
pendance. Le premier bourg-
mestre élu par les Zougois eux-
mêmes fut Peter Kolin, plus 
tard héros d'Arbedo. 

Schwyz  •  avait pourtant réus-
si sur un point, celui d'empê-
cher Zoug de _devenir un Etat 
gouverné par l'aristocratie. 

Ainsi s'est reproduite, dans 
la vie du petit canton de Zoug, 
l'opposition qui si souvent pro-
voqua des tensions entre les 
Confédérés et leur créa des dif-
ficultés. C'est à la rivalité qui 
divisait la ville et les commu-
nes rurales que Zoug doit de 
n'avoir jamais pu saisir les 
multiples occasions qu'elle au-
rait eues d'étendre son petit 
territoire. Les villageois s'ingé-
nièrent par tous les moyens à 
empêcher la ville de prendre de 
l'essor; les citadins de leur cô-
té ne tenaient pas à acquérir 
des terres pour devoir les par-
tager avec les communes cam-
pagnardes et. accroître ainsi 
l'influence de ces dernières. La 
ville parvint( uniquement "à a-
cheter d'anciens domaines, sur 
les rives du las de Zoug (SteM-
hausen, (Cham, Hitnenberg, 
Risch, Walchwil). Mais là en-
core, la campagne s'éleva con-
tre la création d'un véritable 
bailliage. En compensation, 
Zoug n'eut pas à subir les actes 
de vengeance d'anciens sujets, 
lors de la révolte des années 
1798  /  99. 

Zoug est resté un petit can-
ton pour les mêmes raisons qui 
ont fait de la Confédération un 
petit Etat. Toutefois, personne 
ne prétendra que la Suisse ne 
joue par de rôle dans le con-
cèrt des nations européennes. 
De même, le plus petit de nos 
cantons a contribué au dévelop-
pement de notre patrie. 

Fridolin Stocker.  

sente le sixième ae, t'ensemble 
du trafic suisse. Il en est de 
même.du, trafic télégraphique et 
téléphonique. Les PTT doivent 
donc s'occuper activement de la 
donstruction de bureaux de pos-
te et des installations  •  télépho-
niques. 

Le trafic par télescripteur est 
également en augmentation 

constante. 
Eseh,er a fait allusion en-

suite aux essais de télévision. 
On espère que la télévision suis-
se pourra commencer son. exploi-
tation en été 1953. Les émissions 
publiques de la station d'essai 
porturraient débuter le 1 er juillet 
de l'an prochain. Le studio" ci-
nématographique de Bellerive 
pufflicuit servir de studio de té-

-léviston. Quant à la station d'é-
mission, elle 'se trouvera sur 
l'Uetliberg. 

M. Esche- en vint ensuite à, 
parler du problème de la gare 
principale de Zurich. L'édifice 
a été construit dans les années 
1860 et suivantes. Les CFF ont 
élaboré un projet en 1946, afin 
d'amélior e. la situation. Le pro-
jet prévoit également une gare 
en cul de sac : le nombre des 
quais 'serait porté de 16 à 23 
et leur lOngueur accrue.. Diverses 
mesures sont prévues pour, ré-
duire le temps de manoeuvre. 
De plus, un nouveau, bâtiment 
serait construit. La question 
continue d'être à l'étude, notam-
ment en ce qui concerne les dé-
penses, qui sont supputées à 400 
millions de francs, voire 500 
millions à cause du renchérisse 
ment. La première étape exige-
rait déjà un crédit de 90 mil-
lions de francs. Il est clair que 
les CFF ,ne sont pas en, mesure 
d'inscrire à leur budget ordi-
naire de construction, des dépen-
ses pareilles pour un seul arron-
dissement. C'est donc le problè-
me financier qu'il y a lieu de 

résoudre en premier lieu. Mais 
sa solution apparaît lointaine. 
Elle doit être, trouvée conjointe-
ment avec le canton et la ville, 
et éventuellement la Confédéra-
tion. Jusguteci, les ,autorite com-
pétentes se sont montrées plutôt 
réservées à ce propos. 

Le chef du département des 
postes et chemins de fer s'est 
exprimé ensuite au sujet du 
projet de construction, d'un cite- 

'En cette année 1952, la 'Gran-
de-fit-stagne cssebre•a te cette-
'taire a lot ouvrage (114• aepuis 
sa naissance u ses l illdispu,t8a-
oie et precieux collaborateur ae 
tout individu ayant a rediger 
des textes en angine: écrivains, 
universitaires, journalistes, ju-
ristes, etc. Cet ouvrage, c'est le 
Thesaurus of Englisn Worlus 
ana rlsrases, un dictionnaire 
dun type particulier, dû à Pe-
ter Mark koget. Or, nous aussi, 
à Genève, nous sommes intéres-
sés au centenaire de ce livre, 
car non seulement  .  Roget était 
d'origine genevoise, mais même, 
dans une circonstance grave de 
son existence, il dut sa liberté 
au fait qu'il put invoquer sa 
qualité de citoyen de la Répu-
blique. 

Peter Mark .  Roget naquit à 
Londres le 18 janvier 1779. Il é- 

Roget, 
citoyen genevois et pasteur de 
tait le seul fils de Jean 

l'Eglise protestante française 
de Threadneedle street à Lon-
dres, et de Catherine Romilly, 
la, soeur de sir Satteel 
qui fut un magistrat et un, hen-
.me politique réputé. Jean Roget 
mourut en 1783, et son fils fut 
élevé  •  par sa mère, une femme 
d'une intelligence •peu commu-
ne. Elle alla s'établir dans la 
famille d'un M. Chauvet, autre 
Genevois, qui avait une école 
de jeunes gens, et Peter Mark, 
y fit ses études. De bonne heu-
re, il montra d'étonnantes dispo-
sitions pour les mathématiques. 
En 1793, Mrs. , Roget et ses en-
fants se .  fixèrent à Edimbourg, 
et le jeune garçon, qui n'avait 
alors que quatorze ans, entra à 
l'Université. Deux ans plus tard 
il commença ses études de mé-
decine et en 1798, à l'âge de 19 
ans, il obtint son diplôme de 
docteur. Durant les années qui 
suivirent, il publia divers mé-
moires sur des questions scien-
tifiques; .et en 1802, il devint le 
précepteur des deux fils d'un 
grand négOciant de Manchester, 
avec lesquels 'il partit pour un 
voyage sur le continent. Ils ve-
nctient d'arriver à Genève, lors-
que les hostilités reprirent en-
tre l'Angleterre et la France; 

min. de fer métropolitain. Un 
comité d'initiative privée a dépo-
sé une demande de concession en 
mars 1949, auprès  du départe-
ment fédéral des postes et che-
mins de fer. Le projet prévoit 
un, réseau complet de lignes sou-
terraines, qui auraient leur cen-
tre principal soue le Ltindenhef. 
La longueur totale du réseau se-
rait d'environ 100 kilomètres, 
mais il est évident que le métro 
serait réalisé par étapes. Ses 
promoteurs estiment que les 
transports en, commun de Zurich 
ne suffisent plu s  aujourd'hui 
aux nécessités du trafic, notcvni-
ment dans la ville intérieure. 

La construction  reviendrait à 
environ. 4.500 francs par mètre. 
La première étape porte sur 17 
km. de lignes et sa réalisation, 
y compris les stations et le ma-
tériel roulant, reviendrait à 170 
millions de francs. La dépense 
totale est supputée à, une somme 
un peu supérieure à 1 milliard 
de francs. Le calcul des dépen-
ses fait l'objet de vives contes-
tation,s. Les travaux publics 
estiment que le mètre  •  peut re-
venir, selon la nature du, soue-
sol, de 4 à 26.000,  francs. Les 
promoteurs du métro croient lette 
projet viable, même si les usa-
gers paient une taxe unique de 
20 •centimes. Le gouvernement 
et le conseil municipal zurichois 

,se sont prononcés jusqu'ici con-
tre l'octroi de la doncesion, car 
ils,  sont d'avis que l'exploitation 
se soldera, chaque année par 

Eoget fut arrêté et Considéré 
comme prisonnier de guerre. Il 
invoqua alors .son titre de cito-
yen genevois, fut relâché et put 
rentrer en Angleterre. Il exerça 
ensuite à Londres la profession 
de médecin, publia des, ouvrages 
de vulgarisation  .  scientifique, 
prononça de nombreuses confé-
rences, et collabora activement 
à la création de l'université de 
Londres. En 1824, il épousa la 
fille de Jonathan .Hobson, un 
négociant de Liverpool. Très 
doué pour la mécanique, il in-
venta une règle à calcul et s'ef-
força de construire une machi-
ne à calculer. De 1840 à 1852,• il 
travailla à son Thesaurus, qui 
durant la vie de l'auteur eut 
vingt-huit éditions, et fut bien 
des fois publié depuis, revu, cor-
rigé et augmenté, en. Grande-
Bretagne et aux Etats-Unis. 

Peter Mark Roget atteignit un 
âge fort avancé, et mourut le 12 
septembre 1869. 

Il avait déjà paru  •  en Angle-
terre des dictionnaires du  •  type 
commun, qui donnent les diver-
ses définitions de tous les mots 
d'une langue. Le plus célèbre, à 
juste titre, est celui de l'écri-
vain Samuel' Johnson, qui sortit 
de presse en 1755. En 1728 déjà 
Bpnraim unamoers avait pu,-' 

blié sa Cyclopedia, dont une 
traduction française, due à John 
Mills, inspira la fameuse En-
cyclopédie de Diderot et d'A-
lembert, dont le deuxième cen-
tenaire a été célébré l'an der-
nier. On ne saurait non plus 
omettre l'Encyclopedia Britaft-
nica, publiée à Edimbourg de 
1768 à 1771, et qui jusqu'à nos 
jours a eu de multiples réédi-
tions. 

Le Thesaurus de Roget est 
un ouvrage unique cl-ans son 
genre. n existe, en français, des 
dictionnaires de synonymes qui 
rendent de grands services. Le 
Dictionnaire analogique de P. 
Boissière, qui date du milieu 
du XIXme siècle, et sa rée lue 
récente et réduite, le Diction-
naire analogique de Chares Ma. 
guet, se rapprochent davantage 
du Thesaurus. Ils offrent, ras-
semblés par groupes, tous les 
mots qui ont entre eux une re-
lation. Ainsi, dans le groupe 
«oreille», les mots sont répartis 
en quatre subdivisions: l'organe, 
l'audition, les accidents, et en-
fin tout ce qui est relatif à l'o-
reille‘  par exemple boucle d'o-
reille, perce-oreille, ete. Mais 
dans ces deux ouvrages, les mots 
et les groupes de mots sont en- 
ctiogrue e.placée- par ordre alphabé- 

des million; de francs de déficit. 
Ils craignent aussi la e,onctur-
ren,ce insupportable que le mé-
tro ferait aux transports en 
commun, de la ville, aux CFF et 
au chemin, de fer du Sihltal, La 
Ville de Zurich examine néan-
moins maintenant la question de 
la construction de tunnels dams 
le centre de la ville, afin  •  de 
décongestionner certaines artè-
res. Il est clair que les CFF. et  
les transports en commun peu-
vent assurer le trafic de ban-
lieue à un eleût moindre que le 
métro. Il faut donc examiner le 
problème patin- savoir s'il n'est 
pas plus rationnel d'améliorer 
les installations ferroviaires. 
De l'amis des CFF, ce n'est pas 
le trafic de banlieue qui rend 
nécessaire l'extension des voies 
à la gare principale. Les CFF 
ont exprimé l'avis qu'il y avait 
lieu de rejeter la demande de 
concession, M. Escher relève que 
l'on a demandé au comité d'ini-
tiative s'il était disposé à retirer 
sa demande, mais celui-ci s'y est 
refusé. C'est l'Assemblée fédé-
rale qui se prononcera en  der-
nier ressort, sur préavis du dé-
partement fédéral, oui exaMine-
ra, l'affaire à fond. 

Dans sa péroraison, accueillie 
pair de vifs applaudissements, 
M. Escher a tenu à insister sur 
le fait que l'on est pleinement 
conscient à, Berne des seucis' que 
cause aux autorités zurichoises 
le problème de la circulation. 
Les autorités fédérales exaimi-
neront avec bienveillance et inr  
térêt toutes les questions  y re-
latives et s'efforceriont de les 
résoudre en étroite collabora-
tion avec les autorités du can-
ton et de la ville de Zurich.  

ment à des groupes numérotés. 
en outre, lorsque tocca,sion te 
recloue, uu groupe se compose 
de ceux cotonnes, celte de ce, oie 
contenant tes mots qui expri-
ment aes iaees opposées à cettes 
qii- ëxp•iment tes mots de /a co-
tonne de gauene. Ainsi, dans ta 
subdivision «Perception au son», 
dans La colonne de gauche se 
trouve ie .grOupe 413, lequel 
contient tous es mots qui ont, 
rapport à l'audition, et dans 
celle de droite le groupe .419 , 
où sont tous les mots qui ont 
rapport à tabsence d'audition. 
Dans chaque groupe, on trouve 
a'abord tes suostantifs, puis les 
verbes, les adjectifs, tes .adver-
bes et tes pis/uses typiques. 

Tout ce que je viens d'énumé-
rer constitue la première partie 
du Thesaurus. La  seconde par-
tie comprend, rangés par ordre 
alphabétique, tous les mots con-
tenus dans t'ouvrage, .  avec l'in-
dication du numéro du paragra-
phe, ou des paragraphes, où 
chacun d'eux figure dans la 
première partie... 

On voit donc que si les dic-
tionnaires analogiques ne sont 
nullement à mépriser, le The-
saurus .a pourtant sur eux un 
grand avantage. On peut l'uti-
liser comme on- les utilise, en 
cherchant un mot dans la deu-
xième partie, ce qui vous ren-
voie à la première. On peut s'en 
servir aussi en allant d'emblée 
au groupe de mots de la premiè-
re partie qui a rapport à 'l'idée 
que l'on veut expimer. Parce 
que chaque groupe de mots fait 
partie d'un ensemble logique-
ment. ordonné, et que les mots 
qui expriment une idée voisinent 
avec céux qui expriment une i-
,eiée opposée, le Thesaurus offre 
un champ d'action beaucoup 
Plus étendu. J'ai cité tout à 
l'heure, d'après un dictionnaire 
analogique, le groupe «oreille» 
qui réunit tous les mots ayant 
rapport à tonie; mais ce groupe 
4oreille» est isolé. Dans le The-
saurus, le groupe <:eperception 
du son» fait partie du chapitre 
«Le Son», qui comprend aussi 
«Le Son en général», «Les Sons 
spécifiques»,. et enfin «Les Sons 
musicaux», lequel englobe tous 
les mots ayant rapport à la 
musique, 

Il faut done souhaiter qu'un 
éditeur nous donne un équiva-
lent du Thesaurus, car un tel 

-  livre rendrait service à bien des 
gens. Dans la préface de son.  
Dietionnaire analogique, Bois_ 
Bière, qui  ne  mentionne pas 
l'ouvrage de' Roget, rapporte 
que Charles Nodier rêvait un 
Dictionnaire ontologique et ra-
tionnel qui pût servir d'«instz.u- - 

 ment à la pensée humaine». Un, 
Roget français réaliserait le rê-
ve de Nodier. 

François FOSCA 

VOTRE  SANTE 

CUBA, AIME ET HAI 
PAR LES DIEUX 

Lorsque Colomb découvrit cet-
te île le 28 octobre 1492, il l'ap-
pela  «  Juana », mais quelques 
années plus tard Velasquez 
changea ce nom en « Ferdinan-
da  »,  jusqu'à ce que finalement 
le nom de  «  Cuba  »  fît son en. 
trée, Ce nom serait dérivé du 
mot « Cubagua »,' ce qui signi-
fie  «  gîte d'or ». Comme on 
avait trouvé de l'or dans l'île, 
c'est qu'on a cru que Cuba de-
vrait être riche en or, mais plus 
tard on a constaté que l'or ne 
s'y trouvait qu'en petites quan-
tités. Mais avant que Colomb 
ait découvert l'île de Cuba, 
elle avait déjà un nom. Les Ins 
diens l'appelèrent a/ors « Le 
pays aimé le plus profondément 
et haï le plus violemment par 
les Dieux s. 

Ainié : la fertilité en témoi-
gne ayant fait de l'île un, des 
premiers pays producteurs de 
sucre du monde, quoi qu'il ait 
une superficie d'un peu plus de 
114.000 km. carrés. Toutefois 
on y récolte plusieurs fois par 
an. A côté du sucre le tabac 
mérite d'être mentionné. Le ta-
bac de Havane est donc très 
apprécié par les fumeurs qui 
s'y connaissent. En outre 
Cuba rapporte du café, du ca-
cao, de l'ananas, du coton, des 
cocos, du riz, des bananes, des 
minerais et du pétrole. 

Haï 	cela ressort du fait 
,que ce territoire souffre plus 
que la plupart des autres ré-
gions de serturbations at-
mosphériques, telles que trem-
blements de terre, orages et 
ouragans, l'air est souvent 
chargé d'électricité. En outre 
les côtes étaient connues com-
me des foyers de paludisme 
dangertsux. Grâce au drainage 
de quelques marais, 'mais sur-
tout grâce à l'application cons-
tante d'un usage régulier de 
quinine à Cuba, l'île a perdu 
quelque peu cette mauvaise 
réputation.  • 

Aussi les autorités prennent 
soin, autant qu'il est en leur 
pouvoir, que les ordonnances 
de la Commission du Paludisme 
très experte de l'ancienne So-
ciété des Nations soient obser-
vées exactement. C'est que 
la Commission précitée con-
seille comme prophylaxie une 
dose quotidienne de 400 mgr. 
pendant toute la saison de pa-
ludisme et encore quelque temps 
après; cour lé traitement elle 
prescrit une dose quotidien-
ne de 1 à 1,3 grammes de qui-
nine  •  pendant 5 à 7 jours, Le 
paludisme n'y forme donc plus 
•- comme partout ailleurs — de 
désastre insurmontable. 

Contre les ouragans et les 
tremblements de terre cepen-
dant on  nt  pas encore trouvé 
de moyens de défense, de sorte 
qu'ils continueront à être le 
côté de l'ombre de cette belle 
île avec ses récifs madréporiques 
capricieux, ses palmeraies ro-
mantiques et  ...  ses bons ciga-
res  ! 

V4,(.  De. 
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En marge d'un anniversaire' 

Un célèbre dictionnaire anglais 
dû à un Genevois 

Le chef du Département fédé-
ral des postes et chemins,  de fer, 
M. Escher, conseiller fédérai, a 
parlé du problème des trans-
ports à Zurich, considéré de 
Berne. Une nombreuse ,assistan-
ce a écouté avec attention les 
propos du conseiller fédéral. 
Escher; qui répondait, ce f 
sant, à une invitation de la So-
ciété de développement de Zu-
rich,, qui tenait précisément son. 
assemblée générale. 

Le problème des transports, 
aux yeux de M. Escher, n'est pas 
spécifiquement zurichois. Il se 
pose, et fait, dans toute la 
Suisse mais revêt évidemment 
une acuité• particulière dans les 
grandes agglomérations et no-
tamment dans Zurich, dont la 
population a passé de 41.000 ha-
bitants en 1850 à 400.000 envi-
ron. L'agglomération zurichoise 
englobe le douzième, de la, popu-
lation. suisse. De plus, Zurich 
est une ville industrielle. 

MI. Escher a parlé ensuite de 
l'essor de la. Swissair. Il a rap-
pelé aussi que la Confédération 
a dépensé 27 millions de francs 
en faveur de l'aérodrome de 
Kloten. 

En ce qui concerne les PTT, 
qui sont intéressées, eux aussi 
au, premier chef, Qu problème des 
transports, il sied de relever que 
le trafic postal s'est accru de 
70"o depuis 1938 à Zurich et 
que le nombre de conversations 
téléphoniques a. doublé depuis 
cette même année. C'est là un 
essor qui n'a son équivalent dans 
auculne autre ville suisse. Le 
trafic postal de Zurich, repré- 

Le problème des transports 
dans l'agglomération zurichoise  

Dans le Thesaurus les mots 
ne se suivent  •  pas selon l'ordre 
alphabétique: ils sant groupés 
et classés suivant les idées ou'-
ils expriment, Etant donné un 
mot, un dictionnaire ordinaire, 
comme le Littré ou le Larousse, 
vous en fournit la ou les signi-
fications. Au contraire, étant 
donné une idée, le Thesaurus 
vous fournit le mot, ou les mots, 
qui vous permettront ,  le mieux 
d'exprimer cette idée. Tous les 
mots de la langue anglaise y 
sont donc répartis en six gran-
des catégories. Les Relations 
abstraites, l'Espace et le Mou-
vement, le Monde matériel, l'In. 
telligenoe et ses opérations, la 
Volonté, les Facultés sensibles 
et morales et chacune de ces 
catégories -est elle-même subdi- 

e, visée, de façon à arriver finale- 
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